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Salaires 

par 
Jean CIEUSIX 

IL arrive parfois que des nouvelles sen­
sationnelles fassent l'effet d'une véri­

table bombe au moment où elles parais­
sent, alors qu'une fois allégées de toute 
leur gangue, elles s'insèrent dans la vie 
journalière avec une facilité insoupçonnée. 

Je n'oserais pas classer dans cette ca­
tégorie une décision patronale qui n'a pas 
connu les honneurs de la manchette des 
grands journaux, mais qui est appelée à 
avoir un retentissement énorme sur la 
conception traditionnelle du travail. 

En effet, dans le cadre d'une nouvelle 
convention collective de travail qui vient 
d'être signée par l'Industrie chimique bâ-
loise, près de 15 000 ouvriers, payés jus­
qu'ici à l'heure, le seront dès maintenant 
au mois. 

Avec cette convention, la première qui, 
a ma connaissance, reprend ainsi tout le 
problème du travail par la base, les dot­
ions, que l'on croyait définitives, entre 
les employés et les ouvriers, se mettent à 
tomber, et, souhaitons-le, d'une manière 
définitive. Il y avait jusqu'à maintenant 
ne certaine frontière de classe ou du 
aolns de standing entre les employés et 
les ouvriers, et voici que ce mythe, ancré 
Malgré nous dans nos esprits, s'évanouit. 
Déjà lors de la discussion d e l à nouvelle 

loi cantonale sur le travail, certains 
l'étaient étonnés, sans grand succès, que 
cette discrimination soit maintenue entre 
deux catégories de travailleurs qui ne se 
différencient le plus souvent que par le 
genre d'activité ou les habits profession­
nels. 

Il était offusquant à la longue que le 
port de la cravate justifiât à lui seul une 
létrlbutlon mensuelle, alors que le bleu 
l'adaptait bien à une pale à l'heure. 
C'est pourquoi, malgré les désagréments 

Inévitables mais passagers que cela ne va 
pas manquer de provoquer, nous pouvons 
applaudir à une- telle évolution, consé­
quence logique des conceptions modernes 
de l'économie. 

LES patrons, promoteurs de cette mesu­
re, se sont tout bonnement dit que 

la formation de l'ouvrier qualifié deman­
dait autant de sacrifices et de sérieux 
tue celle d'un cadre administratif (en­
tendu dans le sens large du mot), de telle 
façon que la cassure entre les deux n'était 
désormais plus soutenable. 

De plus, il nous semble à tous que jus­
qu'Ici, en admettant la distinction entre 

deux catégories, on émettait un préavis 
te confiance envers l'employé, tandis que 
l'ouvrier devait justifier à chaque minute 
de sa journée son salaire-horaire. En 
poussant quelque peu le raisonnement on 
peut dire que l'employé s'adonne à une 
Wthe pendant que l'ouvrier travaille con­
tre la montre. 

•I est évident qu'une telle transforma-
ton, si elle élimine pour les patrons des 
•«vaux de bureaux fastidieux et onéreux, 
«Ige. aussi des ouvriers intéressés une 
conscience au travail et une fidélité re-
•ouvelée. 
Certains pourraient voir dans cette 

transformation de l'optique patronale une 
fcngereuse unification des méthodes qui 

lueralt de se tourner un jour en un 
toctionnarisme de mauvais aloi tel qu'on 
Ĵ  volt dans les pays où l'Intérêt du pa-

est complètement ignoré, où le regard 
"I plus souvent posé sur l'horloge que 
s" la machine-outil, où la qualité de la 
traduction accuse une Irrégularité fâ-
•fense. 

•fe ne pense pas que l'évolution du mar-
W <ta travail puisse justiiier, si peu solt-
J1 de telles craintes. La promotion de 
"•ovrier qualifié au niveau de l'employé 
^Parait, malgré son grand retentissement 
PW; comme une rectification lndlspen-
8ble de la politique ouvrière. 

A l'ouvrier intéressé de montrer que ce 
est Pas seulement la situation extraordi-

Pour le Valais moderne 

FISCALITÉ SOCIALE 
par Edgar ZUFFEREY, député, Chippis 

En date du 9 février 1960, le peuple valaisan 
acceptait une nouvelle loi des finances avec effets 
au 1er janvier 1961, assurant des ressources finan­
cières indispensables au canton et aux communes, 
annulant une série de dispositions et décrets fiscaux 
désuets, donnant un instrument fiscal moderne aux 
autorités intéressées. 

La nécessité d'une fiscalité dont les ressources 
doivent être au service de toute la communauté est 
un fait si évident que nul ne saurait le contester. 

Cependant, aucune loi, et surtout une loi des finan­
ces, ne peut et ne doit être considérée comme 
immuable et stable, car les lois, comme les idées et 
les hommes aux responsabilités doivent s'adapter 
régulièrement et périodiquement aux rapides et 
importantes évolutions. 

Or, les dispositions sociales de notre loi des finan­
ces, après 9 ans (1961-1969) de stabilité et d'applica­
tion, doivent être modifiées, car la nécessité d'une 
fiscalité sociale plus accentuée et surtout adaptée à l'évolution depuis la nouvelle loi 
en 1960 à ce jour se justifie. 

Les dispositions fiscales sociales qui doi­
vent être revues sont celles notamment 
qui concernent les déductions pour en­
fants, l'encouragement et la stimulation de 
la petite épargne, les frais d'études des 
jeunes gens et jeunes filles à charge des 
parents, les dépenses inhérentes à la pré­
voyance sociale, aux frais médicaux et 
d'hospitalisation, l'exonération plus accen­
tuée des rentes AVS, AI et Caisse na­
tionale. 

Durant la période législative 1965/1969, 
par de nombreuses interventions, qu'il 
s'agisse'de motions, d'irttërvéntions ou de 
questions écrites, nous avons fait ressortir 
cette nécessité d'une fiscalité sociale ré­
adaptée, que nous justifions et condensons 
comme suit : 

1. Bonification sociale pour enfants 
aux études et en apprentissage 

' Les articles 29 et 136 de la loi des Fi­
nances du 6 février 1960 mentionnent que, 
« une déduction d'impôt jusqu'à 30 francs 
sur le revenu au canton et à la commune 
est accordée pour chaque enfant de moins 
de 20 ans qui est entièrement à la charge 
du contribuable pour cause d'étude et 
d'apprentissage ». 

Les articles en question devraient être 
modifiés pour permettre une augmenta­
tion de cette déduction à la commune et 
au canton pour chaque enfant qui est en­
tièrement à charge du contribuable pour 
cause d'étude et d'apprentissage et non 
seulement jusqu'à 20 ans, mais jusqu'au 
moment où l'enfant a terminé ses études 
ou son apprentissage. Actuellement, il 
s'agit d'une inégalité, car pour le contri­
buable, avoir un enfant âgé de plus de 
20 ans encore aux études et en appren­
tissage représente une charge importante 
que le fisc devrait prendre en considéra­
tion. 

2. Déductions pour cotisations 
aux assurances, AVS, 
frais médicaux et pharmaceutiques 
Les articles 23 et 135 chapitre 9 de la 

loi des Finances du 6 février 1960 autori­
sent une déduction maximum de 800 francs 
sur le revenu à la commune et au canton 
pour les dépenses pour primes et coti­
sations d'assurance-vie, accidents, mala­
die, chômage, AVS, invalidité, caisse de 
retraite, frais médicaux et pharmacie jus­
tifiées et payées par le contribuable pour 
lui-même, sa femme et ses enfants mi­
neurs sans activité lucrative. 

Une déduction totale de 800 francs maxi­
mum annuellement pour toutes ces char­
ges pour le contribuable, sa femme et ses 

enfants à charge ne représente qu'une très 
petite partie des dépenses effectives à ce 
sujet. Considérant que de telles charges 
grèvent lourdement le budget du contri­
buable et de sa famille, que le contribua­
ble doit se prémunir contre la fatalité, que 
les indemnités provenant des assurances-
accidents, maladie, chômage, rentes invali­
dité et AVS, caisses de retraite, dont le 

CE JOUR 
DANS l/ffiSI OIRE 

nairement ilorissante de l'industrie chimi­
que suisse qui permet une telle politique 
d'avant-garde, mais que son comportement 
dans l'économie, comme la diligence dont 
il fait preuve dans son activité propre mé­
rite qu'une telle décision soit généralisée. 

Cette retombée, sur l'ouvrier qualifié, 
d'une faible partie de la prospérité hel­
vétique, doit être envisagée par les pa­
trons comme une mesure saine et justifiée. 

Les ouvriers touchés sauront s'en mon­
trer dignes. Jean CLEUSIX. 

VIE OU MORT 
DES CARNAVALS VALAISANS 

Il y a aujourd'hui 40 ans que Mlle 
Rose Zingg, directrice de la Poupon­
nière valaisanne, mettait sur pied un 
grand cortège d'enfants costumés au 
profit de l'asile des vieillards de 
Sion. Cette organisation obtint un 
grand et légitime succès populaire. 
Faute d'appuis sérieux ces réjouissan­
ces furent abandonnées et cette an­
née même, le cortège d'enfants est 
supprimé à Sion. 

Il n'en est pas de même à Monthey 
où durant le siècle passé déjà, le Car­
naval s'est acquis une grande renom­
mée. Il le devait surtout à l'introduc­
tion du théâtre dans le programme de 
ses festivités, initiative approuvée par 
les autorités qui en 1873 accordaient 
une allocation de deux setiers de vin 
à la jeunesse de Monthey pour la 
représentation de l'Helvétie donnée 
le jour de Carnaval, Quatre années 
auparavant, il y a exactement 100 
ans, soit en 1869, la jeunesse avait 
joué « Théodoros ». Il y a même 120 
ans que fut joué « Ajax » et l'an­
née suivante « Ulysse ». Ces repré­
sentations de Carnaval étaient don­
nées sur la place du Marché au milieu 
d'un imposant public. Elles étaient or­
ganisées par la « Société artistique » 
jusqu'en 1911, mais l'Harmonie en 
était cependant la principale organi­
satrice. 

Notre photo : Carnaval d'enfants 
d'autrefois à Sion organisé par Mlle 
Zingg. 

(Archives Valpresse - Sion.) 

contribuable assume les charges, sont sou­
mises à l'impôt sur le revenu, les dépenses 
à ce sujet, justifiées et à charge du con­
tribuable, devraient être portées en dé­
duction du revenu du contribuable, du 
moins dans une beaucoup plus importante 
proportion qu actuellement. • 

L'augmentation des déductions à cet ef­
fet est d'autant plus justifiée que les char­
ges augmentent sans arrêt pour de tel­
les dépenses, alors que la déduction de 
800 francs est demeurée identique depuis 
l'entrée en vigueur de la loi des Finances 
en 1961 

3. Stimulation et protection 
de la petite épargne 
Les articles 22 et 135 ainsi que 135, 

chapitre 4 de la loi actuelle des Finances, 
font ressortir l'imposition intégrale sur le 
revenu et la fortune de tout carnet d'épar­
gne. 

Comme l'actuelle croissance économique 
entraîne une augmentation constante des 
besoins d'investissement et que ceux-ci ne 
peuvent être couverts que par une aug­
mentation de la quote-part consacrée à 
l'épargne, l'Etat devrait soutenir les ef­
forts tendant à stimuler et à encourager 
l'épargne, notamment la petite épargne. 

Un stimulant à l'épargne pour l'ensem­
ble de notre population serait de faciliter 
l'épargne individuelle par des avantages 
fiscaux par deux mesures essentielles : 

a) L'exonération du montant des car­
nets d'épargne devrait s'établir entre 5000 
francs à 10 000 francs et l'exonération des 
intérêts bruts jusqu'à concurrence de 200 
francs par contribuable. 

b) D'autre part, afin de stimuler l'épar­
gne auprès des parents et de notre jeu­
nesse, il serait souhaitable de prévoir éga­
lement l'exonération comme revenu des 
intérêts bruts des livrets d'épargne ou de 
dépôt jusqu'à concurrence de 100 francs 
par an et par enfant à charge (scolarité, 
apprentissage, étude) et permettre la dé­
duction sur le revenu des parents d'un 
montant de 200 francs par an et par en­
fant pour les versements effectués sur les 
livrets d'épargne ou de dépôt établis pour 
les enfants à charge. (Suite en page 3.) 
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Sporii ef vie 

En tête à tête,.;: 
Nous sommes bien 

sûr très loin chez nous 
de ce berceau révo­
lutionnaire qu'a été 
Nanterre, la Sorbonne 
ensuite, la rue Gay-
Lussac et combien 
d'autres lieux atteints d'une célébrité 
spontanée I La « chienlit » quoi I • ; 

Chacun y est allé alors de son petit 
couplet sur les conflits de généra-' 
Lion, la société de consommation et ; 
l'humanisation nécessaire des' struotnv ; ! 
res. D'innombrables voix ôhtvàlns} 
voulu jouer à leur « Chamfort » des 
temps modernes! --'•;•• 

Bref, tous ces réformistes brevetés ! 
et breveteurs ont rivalise de zèle et !| 
d'astuces pour nier l'évidence de la < ! 
dernière moitié de ce vingtième siè- ; 
cle. j | 

Mais, quitte à attirer la foudre des 
esprits bien pensants, a-t-on songé 
que cette insurrection a ouvert un 
chemin tout neuf, que d'aucuns trou- !| 
veront pavé d'hérésies ! Parce que ! ! 
l'on refuse le miroir qui n'est ni de 
Saint-Gobain, ni de BSN. * 

Le sport est l'un de ces ballons 
d'oxygène qu'il ne faut en aucun cas ;! 
placer sous une tenté! 

Hélas, trois fois hélas I Ce serait 
trop beau pour être vrai, si l'on con­
sentait une fois seulement à croire 
que la petite distribution des « sympa­
thies » dans les commissions de cha­
que nouvelle législature Impose au­
tre chose que du vulgaire marchan­
dage de coulisse I ..••^•-"- »• 

Que près de sept semaines aient ; 
été utiles à une grande ville de notre ; 
bassin rhodanien pour mettre son ; 
dispositif exécutif e:. place, laisse tout 
de même songeur ! ' ' . ' !! 

Et l'on continuera à se plaindre \ \ 
amèrement, et encore faudra-t-il en •! 
avoir le courage et le proclamer, sans ; ' 
admettre cependant que la jeunesse ; 
sportive, avec une âme saine dans un \\ 
corps sain, représente cet avenir qui ! 
finira par retourner dans le néant ; 
grâce à l'inutilisation appropriée des ! ! 
vraies compétences... ' 

Walthy LEVA. 
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LE BILLET...' 

UN PÈLERIN DE L'ABSOLU 
Le révérend père Paul-Marie vient de 

mourir à l'âge de 78 ans et ce départ m'a 
rappelé sa vie ardente et passionnée en 
un temps où il était prudent de se ranger 
parmi les tièdes. 

C'est ainsi qu'un cinéma de Sion ayant 
mis à son programme un film intitulé « La 
femme nue » tirée d'une pièce d'Henry 
Bataille, le sang du révérend père Paul-
Marie ne fit pas seulement un tour mais 
plusieurs. 

Outré par ces mots qui évoquaient peut-
être à son esprit les tentations de Saint-
Antoine, il s'en alla à grandess ioulées, 
relevant sa bure sur ses chevilles pour 
marcher plus vite, arracher les allichettes 
qui annonçaient le spectacle, aux vitrines 
des calés, et lacérer les autres. 

Or, « La femme nue » était le titre d'un 
tableau, et rien dans le film, aucune ima­
ge, aucune phrase ne choquait la pudeur. 

Il ne s'agissait pas, Dieu soit loué I d'un 
documentaire I 

Mais, le révérend père Paul-Marie était 
une âme confiante et il n'imaginait pas 
qu'on pût aguicher le public par une 
publicité sans grand rapport avec le con­
tenu d'un film. 

Lucien Lathion qui était déjà un mau­
vais esprit, un esprit caustique écrivit un 
article : « La barbe agitée » où il se- gaus­
sait « gentiment » de cet accès de vertuis-
me. 

Quant à moi, je mis le père qui se trou­
vait au large dans ses chaussures, dans 
de petits souliers, lui demandant de quel 
droit, passant outre aux décisions d'om­
brageux censeurs et des autorités, il se 
permettait de léser un directeur de salle 

et des cafetiers et rendait la justice lui-
même. ,. 

Si chacun en faisait autant, selon sas 
goûts ou ses convictions le pays irait 
droit à l'anarchie. . ,,., 

J'ai admiré à cette occasion, le révérend 
père Paul-Marie qui, sa colère tombée, 
admit qu'il s'était laissé emporter pqr spn 
zêie et qu'il aurait dû protester par des 
voies légales. 

Jamais je n'ai tant regretté d'avoir ep 
raison, et dès ce jour je lui vouai une 
amitié qu'il m'a rendue. 

J'aime les hommes passionnés parce 
qu'ils sont vrais avec eux-mêmes s'ils ne . 
sont pas toujours justes envers les autres ' 
et celui-là m'a donné l'exemple de la bon­
ne foi. 

Mais le révérend père Paul-Marie ne se 
bornait pas à des manifestations contesta­
taires, il marchait à grands pas • au se* 
cours des plus abandonnés : 

Les petits enlants orphelins ou mal ai­
més, les vieillards voués à la solitude. • < >. 

11 créa pour eux des asiles ou un iris-
titut, et ses lunettes au bout du nez, Il com­
pulsait des dossiers où, à travers des chif­
fres et des rapports, il sentait battre le 
cœur de ses protégés. 

Son existence entière il la leur a con­
sacrée avec un dévouement qui ne con­
naissait ni le découragement, ni la fatigue, 
un amour de son prochain à l'épreuve • 
des désillusions. ' • -

Le révérend père Paul-Marie n'a jamais . 
été tout à lait de ce monde, habité quW 
était par l'autre. 

C'était, avec son regard d'innocence, un [ 
pèlerin de l'absolu , 

...D'ANDRÉ MARCEL 



Deux Vendredi 7 février 1969 

' • - • ' - • * - v ' vision • radio. - magazine 

• p r o g r a|t^P|f|j|a(é ..| a' fk&jjé vi "s i o n 

SUISSE 
18.30 
18.35 

Bulletin de nouvelles 
Avant-première sportive 
Production : Antoine Bordier. 

18.45 L'actualité au féminin 
Une émission de Charlotte-E. Ruphi 
avec la collaboration de la Fédéra­
tion romande des consommatrices. 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits : Une dernière his­
toire avant de s'endormir. 

19.05 Café du Square 
Feuilleton (premier épisode). 

19.40 Téléjournal 
20.00 Carrefour 
20.20 Caméra-sport, édition spéciale 

Au pays d'Ovalie. 
Un reportage de Jean-Jacques Till-
mann. 
En guise de première « Edition spé­
ciale », « Caméra-Sport » présente 
un sport peu ou pas pratiqué en 
Suisse, le rugby à 15. Que le rugby, 
activité virile par excellence, est, 
comme on s'accorde à le dire, un 
jeu de voyous pratiqué par des gen­
tlemen ; ou encore qu'une randon­
née au Pays d'Ovalie, le Sud-Ouest 
français en l'occurrence, c'est, au 
sein d'une équipe de quinze adultes, 
l'opposition de la gueule d'un Ira-
çabal aux grants blancs et casoar 
d'un Maso. « Un 15 de rugby, disait 
Jean Giraudoux, est l'image même 
du parfait équilibre entre les hom­
mes », 

20.50 (C) Championnat d'Europe 
de patinage artistique 
En eurovision de Garmisch. 

22.00 Concert 
En eurovision de Copenhague, don­
né par l'Orchestre symphonique de 
la Radio danoise. 
Au programme : 
— Concerto pour piano et orchestre 
No 26 en ré majeur (K 537) dit « du 
Couronnement » W.-A. Mozart. 
Soliste : Ingrid Haebler. 
— Ouverture Léonore II, L. van 
Beethoven. 
Chef d'orchestre : Herbert Blonstedt. 

22.50 Téléjournal 

Stefano Lonati et Italo Bettiol sur 
un scénario original de M. Karlof. 

19.20 Actualités régionales. Annonces 
19.40 L'Homme du « Picardie » 

Feuilleton. 
20.00 Télé-soir 
20.30 Clin d'oeil , 

Variétés. Une émission de Jean Pi-
gnol et Jean Amadou, réalisée par 
J. Pignol. Ecrite et animée par An­
ne-Marie Carrière, René Havard, 
Bernard Lavalette, Robert Rocca et 
Jean Amadou. Avec la participation 
des Trois Ménestrels. Musique ori­
ginale : Claude Roland. 

21.15 Forum-jeunesse 
Les rapports parents-adolescents, 
émission de Paul-Emile Jeannesson 
et Michel Péricard. 
Au sommaire, sous réserve de modi­
fication de dernière heure : Une fa­
mille d'éducation libérale : les jeu­
nes témoignent pour ou contre cette 
éducation qu'ils ont reçue et indi­
quent la manière dont ils éduque-
ront, plus tard, leurs enfants - Les 
silences familiaux: Le dialogue exis-
te-t-il dans la plupart des familles ? 
Quels sont les tabous dont on ne 
parle pas entre parents et jeunes ? 
Les parents et les jeunes se côtoient-
ils sans qu'il y ait réellement d'é­
changes ? Pourquoi ? - L'expérience 
des parents est-elle reçue et admise 
par les jeunes à des occasions déci­
sives : choix du métier par exem­
ple ? 

22.30 Intermezzo 
Duo Paul Tortelier, violoncelliste, et 
Sergio Lorenzi, pianiste (concert en­
registré Salle Gaveau). Au program­
me : Sonate No 3 en la majeur, 
Beethoven ; Sonate en do majeur, 
Casella. 

23.15 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

FRANCE 
Première chaîne 

10.12, Télévision scolaire •, . . 
12.30 Midtahagàzïïié ' a ' 

Emission de G. Folgoas; 
13.00 Télé-midi 

13.25 Cours de la Bourse. 
14.24 Télévision scolaire 
15.06 Télévision scolaire 
17.50 Télévision scolaire 
18.20 Flash-actualités. Contact 

Une émission de l'Actualité télé­
visée. 

18.30 Teuf teuf 
Une émission de Francis Bernard et 
François Besins. 

18.45 Vivre chez soi 
Une émission conçue par Jean-Jac­
ques Bloch et Jacques Locquin. 

19.15 Pépin la Bulle 
La Magie de la Peinture. Un film de 

14.00 Cours du Conservatoire national 
des arts et métiers 

18.15 Cours du Conservatoire national 
des arts et métiers 

19.40 (C) Télé-soir couleurs 

19.55 (C) Télésports 

20.00 Cinéma-critique 
" U n e émission de" Pierre-André Bou-

tang et Philippe Collin. 

20.30 (C) Les airs du temps 
Avec les pompiers (Dali No 2). Une 
émission de Maurice Dumay. Texte 
de Roger Stéphane. 
Introduction à l'art pompier. Com­
mentaires et illustrations plastiques: 
Salvador Dali - Evocation du bon 
goût de l'époque (sketch) - Evoca­
tion du ballet classique et des règles 
éditées par Marius Petipa - Le Café-
Concert - La gravure et le rêve - La 
naissance du cinéma - Ballet sur le 
thème de l'Angelus de Millet. 

21.55 (C) Championnats d'Europe 
de patinage artistique 
Danse, patinage libre. Transmis de­
puis le Garmisch-Partenkirchen. 
Commentaire : Léon Zitrone. 

23.00 (C) On en parle... 
Une émission de Jacques Chabannes. 

p r o g r a m m e . s de la r a d i o 

Vendredi 7 février 
Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.45 Informations. Ce matin dans le 

monde. 12.55 Le feuilleton : Le Trésor de 
la Tortilla Bavosa. 13.05 Musicolor. 14.05 
Chronique boursière. 14.15 Reprise de la 
radioscolaire. 14.45 Moments musicaux. 
15.05 Concert chez soi. 16.05 Le rendez-
vous de 16 heures avec : Mémoires de Sa-
rah Bernhardt 17.05 Jeunesse-Club. 18.00 
Informations. 18.05 Le micro dans la vie. 
18.40 Chronique boursière. 18.45 Sports. 
19.00 Le miroir du monde. 19.30 La situa­
tion internationale. 19.40 Gros plans. 20.00 
Magazine 69. 21.00 Le concert donné par 
l'Orchestre de Chambre de Lausanne, di-

Pour le choix de votre TV 
soyez exigeant, consultez 
un spécialiste qui a les 
grandes marques en ma­
gasin. 

ROGER BONZON 
Radio, Télévision 
Stéréophonie, HI-FI, 
toutes marques. 

Salnt-Roch 6 LAUSANNE @ 23 45 17 
Succursale Pré-du-Marché 21 

rection Arpad Gerecz ; soliste : Malinee 
Péris, pianiste. 22.30 Informations. 22.35 
Les beaux-arts. 23.00 Plein feu sur la dan­
se. 23.25 Miroir-dernière. 23.00 Hymne na­
tional. 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 

Nachmittag. 17.00 Musica di fine pomerig-
gio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.15 Soirée jeunesse 69. 
21.45 Variétés-magazine. 22.30 Idoles du 
jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00, 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi : informations et musique. 14.00 
Le rôle du forum des consommatrices. 
14.30 Radioscolaire. 15.05 Conseil du méde­
cin. 15.15 Disques pour les malades. 16.05 
Rue de l'Helvétie 17. pièce. 16.50 Orches­
tre F. Chacksfield. 17.30 Pour les enfants. 
18.00 Météo. Inf. Actualités. 18.15 Radio-
Jeunesse. 18.55 Bonne nuit les petits. 19.00 
Sports. Communiqués. 19.15 Inf. Actuali­
tés. Chronique mondiale. 20.00 Arc-en-ciel 
du SDR. 20.15 En flânant dans Stuttgart. 
21.45 Rendez-vous avec Horst Jankowski. 
22.15 Inf. Commentaires. Revue de presse. 
22.30-23.25 Spécialités et raretés musicales. 

Samedi 8 février 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Informations. 

7.14 Horloge parlante. 7.15 Miroir-premiè­
re. 8.05 Route libre I 10.45 Le rail. 10.50 
Les ailes. 12.05 Au carillon de midi avec 
reflets des championnats du monde de 
ski-bob et du championnat suisse de ski 
nordique. 12.35 Quatre à quatre. 

A bord de l'Aiguille on avait vu partir les deux compagnons 
non sans inquiétude. Après tout, les Ferromanes étaient pour 
eux un peuple bizarre et personne ne leur laisait tout à lait 
confiance. Jacques et le professeur Dubois avaient lait la tra­
versée vers le Centre lerromane et on les avait vu disparaî­
tre à l'intérieur. Maintenant on attendait des nouvelles avec 
impatience. « Demande un peu ce qu'ils lonl là-dedans Charley ?» 
proposa Ferdydik. Mais le rouquin secoua la tête. « Pas de 

contact II n écoutent pu$ lu-bas», répondit celui-ci. Les ter­
riens ne savaient pas qu'en ce moment il n'y avait que très peu 
d'hommes valides à bord du Centre lerromane. Comme le disait 
l'Araignée : «C'est comme si tout le monde^ici ne s'intéressait 
plus à rien. Nos inlirmiers ne savent plus ce qu'ils doivent 
iaire. Peut-être le savant prolesseur Dubois aura-l-il une so/u-
lion ? » Le prolesseur s'était penché sur quelques malades et ne 
disait rien. 

Les Mystères de Paris 
Adaptation de Jacques Marclneau 

— Il y a une chose, reprit la gouver­
nante du notaire. M. Ferrand tiendrait 
autant que possible à ce que cette servante 
n'eût pas de famille, parce qu'ainsi elle 
risquerait moins de se déranger, n'ayant 
pas l'occasion de sortir. Cette misérable 
Louise est une fière leçon pour monsieur, 
allez. Quelle horreur ! Eh bien ! à ce soir ! 
en allant chez M. Bradamanti j'entrerai 
chez la mère Burette. 

Mme Séraphin s'en alla. 
— Est-elle acharnée après son Brada­

manti I dit Mme Pipelet une fois seule. 
Qu'est-ce qu'elle peut lui vouloir ? Mais 
qu'est-ce qui vient là ? C'est mon roi des 
locataires. Salut I 

Mme Pipelet se mit au port d'arme, 
devant Rodolphe, le revers de sa main 
gauche à sa perruque. 

— Bonjour, madame Pipelet. Mlle Rigo-
lette est-elle chez elle ? 

— Est-ce qu'elle n'y est pas toujours, ce 
pauvre petit chat ? 

— Et comment va la, femme de Morel ? 
— Elle et ses enfants sont maintenant 

comme des poissons dans l'eau, ils ont une 
bonne nourriture, du feu, de l'eau, de bons ' 
lits". Mais 'que vr))4ez-'vous ? Avoir son : 
mari fou^et saifille «n prison. C'est un , 
coup terrible pour une;,, famille honnête. 
Quand je pensé que tout à l'heure la mère 
Séraphin est venue.me dire des horreurs 
de cette pauvre Louise I Est-ce qu'elle n'a 
pas eu le front de me demander si je ne 
connaîtrais pas unie jeunesse pour rempla­
cer Louise chez ce grigou de notaire Fer­
rand ? Figurez-vous qu'ils veulent une 
orpheline. Savez-vous pourquoi, monsieur 
Rodolphe ? Ils voudraient empaumer une 
pauvre fille n'ayant personne pour la 
conseiller ; ils la grugeraient sur ses gages 
tout à leur aise. Pas vrai, monsieur Rodol­
phe ? 

— Oui, oui... répondit Rodolphe, entre­
voyant dans cette circonstance un moyen 
d'arriver à la punition du notaire. Voulez-
vous me rendre un : grand service, Mme 
Pipelet ? 

— Monsieur Rodolphe, faut-il me jeter 
en travers du feu ? Friser ma perruque 
avec de l'huile bouillante ? Voulez-vous 
que je morde quelqu'un ? Je suis toute à 
vous, excepté ce qui serait de faire des 
infidélités à Alfred. 

— Rassurez-vous, Mme Pipelet. Voilà de 
quoi il s'agit. J'ai à placer une jeune 
orpheline. Elle est étrangère. Elle n'était 
jamais venue à Paris, et je voudrais la 
faire entrer chez M. Ferrand. 

— Vous me suffoquez I Comment ! dans 
cette baraque ! chez cet avare ! 

— Si la jeune fille dont je vous parle 
ne s'y trouve pas bien, elle en sortira, 
au moins je serai tranquille sur son 
compte. 

— Ça vous regarde, monsieur Rodol­
phe. Faut être juste, rapport au notaire, 
s'il y a du contre, il y a du pour. Il est 
avare comme un chien, bigot comme un 
sacristain, mais c'est un honnête homme 
comme il n'y en a pas. C'est une maison 
on ne peut pas plus embêtante, mais il 
n'y a pas de risque qu'une jeune fille y 
prenne des allures. 
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— Madame Pipelet, je vais confier un 
secret à votre honneur. 

— Foi d'Anastasie Pipelet, née Galimard, 
aussi vrai qu'il y a un Dieu et qu'Alfred 
ne porte que des habits verts, je serai 
muette comme une tanche. 

— Il ne faudra rien dire à M. Pipelet 
— Figurez-vous que c'est un enfant de 

six mois pour l'innocence et la malice. 
— Ecoutez-moi donc. La jeune fille 

dont je vous parle a fait une faute. 
La portière s'écria : 
— Telle que vous me voyez, monsieur 

Rodolphe, j'étais un vrai salpêtre déchaîné, 
nom d'un petit bonhomme I Si à quinze ans 
je n'avais pas épousé Alfred, j'aurais fait 
des folies pour les hommes. Heureusement 
Pipelet m'a éteinte dans sa vertu. 

— Cette jeune fille est étrangère et n'a 
pas de répondant. Il est très difficile de la 
placer. Si vous vouliez dire à Mme Séra­
phin qu'un de vos parents vous l'a adressée 
et recommandée d'Allemagne, le notaire 
la prendrait peut-être à son service. Cecily 
s'amenderait dans une maison aussi sévère 
que celle du notaire. M. Ferrand la pren­
drait si elle était recommandée par vous 
qui êtes si respectable,-si'es"timablje't'"| 

— Oh I mon roi des locataires !" Ôh ! 
tope ! ça me chausse ! allez donc I Enfoncé 
la Séraphin ! j'ai une dent contre elle. Je 
lui dirai que j'ai une cousine établie en 
Allemagne, une Galimard qui est orphe­
line et va me tomber sur le dos d'un jour 
à l'autre 

— Vous conduirez Cecily chez M. Fer-" 
rand. N'oubliez pas de dire qu'il y a vingt 
ans que vous n'avez pas vu votre cousine. 

- j - Ah çà, mais si cette jeunesse ne 
baragouine que l'allemand ? 

— Elle parle parfaitement français. Mais 
j'y songe, non, ne faites aucune proposi­
tion à Mme Séraphin et voyez-là venir. 
Souvent il suffit qu'on demande quelque 
chose pour qu'on vous refuse. Dites seule­
ment à la gouvernante du notaire que-
Cecily est orpheline, étrangère, très jeune, 
très jolie et qu'elle va être pour vous une 
lourde charge. 

— Vous êtes malin, vous, monsieur 
Rodolphe. A nous deux nous faisons bien 
la paire. Quand je pense que si vous 
aviez été de mon âge dans le temps où 
j'étais un vrai salpêtre... 

— Chut ! si monsieur Pipelet... 
— Pauvre cher homme, il pense bien 

à la gaudriole I Vous ne savez pas la 
nouvelle infamie de Cabrion... je vous dirai 
cela plus tard. Quant à votre jeune fille... 

— Il y a cent francs pour vous si vous 
réussissez, madame Pipelet. Je ne suis pas 
riche, mais... 

— Est-ce que vous croyez que je fais 
ça par intérêt ? C'est de la pure amitié. 

— Si j'avais longtemps cette jeune fille 
à ma charge, cela me coûterait bien plus 
de cent francs. 

— C'est donc pour rendre service que 
je prendrai vos cent francs, monsieur 
Rodolphe. Mais c'est fameux pour nous 
que vous soyez venu dans la maison. Vous 
êtes le roi des locataires. Tiens, un fiacre ! 
Sans doute la petite dame de M. Brada­
manti. Elle est venue hier, je n'ai pas pu 

EUGENE 

SUE 

Agence parisienne 
de distribution 

bien la voir. Je vais lanterner à lui répon­
dre, sans compter que j'ai inventé un truc 
pour avoir son nom. Vous allez me voit 
travailler. 

Rodolphe se rendit dans le fond de la 
loge. Anastasie se précipita au devant de 
la personne qui entrait. 

— Madame! Où allez-vous, madame? 

La visiteuse, contrariée d'être arrêtée 
au passage, dit qu'elle allait chez M. 
Bradamanti. 

— Il n'est pas chez lui, dit la portière 
en manœuvrant habilement afin de distin­
guer les traits de cette dame. M. Brada­
manti est sorti, bien sorti, très sorti, sorti 
pour tout le monde excepté pour une 
dame... 
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HORIZONTALEMENT 

1. Elle fait sa pelote avec des ficelles. 
— 2. Fait un choix. Sa cathédrale possède 
un célèbre portail — 3. Préfixe. Changer 
de nuance. — 4. Plus vieux que jamais. 
Symbole. Précédait César avant le com­
bat. — 5. Iles situées près de la côte 
grecque. — 6. Jeu de balle. Montagne de 
Suisse. — 7. Tout le monde et personne-
Possessif. Commune des Pyrénées-Orien­
tales — 8. Rigole dans la rue. — 9. Maré­
chal de France. Lettre doublée. — H 
Epoque remarquable. Œuvre du chantre 
d'Ausonie. 

VERTICALEMENT 
l. Mal d'enfant. Celle de Newton est 

célèbre. — 2. On la donne parfois dans 
l'espoir qu'elle sera partagée Le prix du 
silence. — 3. Note. Le grimpeur y lâche 
le rouleur Celle des champs est toute 
symbolique. — 4. Monnaie bulgare. Re-
marquai. — 5. Adverbe. Pilier saillant 
sur la surface d'un mur. — 6. Faire une 
exposition. Petit-fils d'Hellen. — 7. Permet 
de ne pas trop se mouiller. Rivière de 
France. — 8 Coupe le souffle. — 9. Diva­
gue facilement 11 a la baraka. — 10. Man­
ches. Se jette dans la Seine. 

Solution de jeudi 
Horizontalement: 1. Chaussette. — -

Ras. Moteur. — 3 URSS. Taxe. — 4. Méat 
Item. — 5. BO. Ure. USA. — 6. Onéreuse. 
— 7. Rit. Seules. — 8. Duel Se. Lé. - 9 
Emues. Sulu. — 10. Finasser. 

Verticalement: 1. Cru. Bordée. — 2-
Harmonium — 3. Asse. Eteuf. — 4. Saur. 
Lei. — 5. SM. Très. Sn. — 6. Sot. Eues 
— 7. Etai. Suess. — 8. Textuel Us. - l 
Tuées Elle. — 10. Er. Masseur. 
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BIENTOT, À LA GARE DE SION 
Immeuble commercial et passage souterrain 

La démolition de l'Hôtel de la gare, à 
Slon, est en cours. A sa place va s'ériger 
un immeuble commercial moderne, de six 
étages sur rez-de-chaussée. Dans le même 
temps vont s'effectuer les travaux de 
construction d'un passage souterrain don­
nant accès, sous la future route de transit 
sud, à la gare. En ce qui concerne l'im­
meuble commercial, toutes les formalités 
sont achevées. Pour le passage souterrain, 
dont le maître d'œuvre est l'Etat du Valais, 
quelques détails restent à régler. 

L'immeuble commercial s'implantera sur 
la surface aménagée actuelle de l'Hôtel 
de la gare. La photo de la maquette que 

nous publions dans ce texte suffit à la 
description extérieure de ce bâtiment dont 
on admirera les lignes aussi modernes 
qu'agréables. Pour le reste, nous aurons 
l'occasion de revenir sur la disposition 
intérieure et les divers services qu'offrira 
cet immeuble. 

Le passage pour piétons s'inscrit dans 
le prolongement de l'avenue de la Gare. 
De part et d'autre de cette avenue, ainsi 
que sur les deux bras de la croix formée 
par l'avenue de France, tout le trafic pé­
destre sera « happé » par des rampes à 
pente douce donnant sur un carrefour 
central que l'on veut vivant en y installant 
divers services publics. 

La construction de ce passage tient 
compte de tous les postulats du trafic pé­
destre, notamment de la circulation des 
poussettes, chaises d'infirmes, etc. 

Ainsi sera évité le passage à niveau, si 
justement redouté, sur la future artère 
principale sud. Le trafic automobile sera 
lui-même canalisé de manière différente 
dans ce quartier de la gare, où l'on amé­
nage déjà une nouvelle station d'attente 
des taxis, le long de la gare routière. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur 
ces transformations appelées à modifier 
complètement l'actuel complexe de la gare 
de Sion. 

Sur cette maquette, le carrefour formé 
par l'avenue de France et l'avenue de la 
Gare a été coupé pour permettre une vue 

des rampes et de leur aboutissement à 
croisée centrale souterraine. 

(Photo Valpresse). 

Voici comment se présentera le nou­
vel immeuble commercial qui va rem­

placer l'actuel Hôtel de la Gare, qui ne 
manque pas d'allure. (Photo Valpresse). 

SION 

Suggestions antimonarchiques 
Le Conseil communal de Sion devrait 

mettre en soumission cinq nouveaux pos 
tes, de toute urgence : 

1. Un architecte pour étudier la possi­
bilité de loger chaque urne dans des bu­
reaux de vote séparés et indépendants 
l'un de l'autre lors d'élections simultanées 
Cela éviterait à tous les citoyens de 
s'appuyer un circuit « combiné » pour re­
trouver la sortie et de devoir déliler de­
vant les « pointeurs » à œil d'épervier qui 
soupèsent la voix de chacun. 

2. Un moniteur de gymnastique pour dé­
raidir la logique et l'objectivité des huit 
majoritaires. 

3. Un statisticien pour évaluer le temps 
de réflexion nécessaire aux « huit » pour 
prendre une décision au sujet du partage 
et du nombre de commissions proposées 
par les « sept ». 

4. Un peintre pour accentuer la couleur 
de la façade de l'Hôtel de Ville, car les 
vétos majoritaires à tendance systémali 
lue la f noircissent ». 

5. Un homme à tout faire pour essayer 
de récupérer dans les recoins de l'Hôtel 
de Ville l'article 26 de la loi du 1 juillet 
IM8 sur les élections et votations 

6. Enfin, pour être agréable à la majo­
rité : nommer quatre nouvelles commis­
sions qui «occuperaient de mener à chef 
les travaux de l'architecte, du moniteur 
de qvmnnytique du statisticien, du pein­
tre ei de l'homme à tout faire. Ainsi, 41 
commissions combleraient les appétits avi­
des et surtout surfaits des plus forts en 
nombre 

La majorité qui est à clfeval sur ses 
P'incipp* partisans, ne pourrait-elle pas 
luire nreuvp d énuitalion ? 

« Fouette cocher ». Eloigne le carrosse 
sédunois de cette monarchie partisanne et 
conduis-le d'une manière démocratique 
vers l'intérêt unique de la cité. 

Nicole MAURIT1A. 

MONTHEY 

Un Montheysan responsable d'une réputation mondiale 
En ce début d'année, les grandes mar­

ques de voitures commencent à présenter 
leurs nouveaux modèles qui seront, à n'en 
pas douter, les vedettes principales du 
prochain Salon de l'auto de Genève C'est 
ainsi que la Fiat Suisse a invité les jour­
nalistes du pays à s'en aller à Rome, voir 
et essayer les nouveaux modèles de la 
grande firme turinoise. 

A cette occasion, comme toujours du 
reste, la Fiat avait bien fait les choses et 
c'est ainsi que les journalistes suisses ont 
été logés dans l'hôtel le plus luxueux de 
la ville éternelle, l'Hôtel Cavalieri Hilton, 
de la célèbre chaîne Hilton. 

Un Hôtel Hilton, c'est, de nos jours, 
plus que le Palace ou le Ritz. 

Il y a des Palaces en Suisse, il y a éga­
lement un Ritz. il n'y a pas d'Hôtel Hilton 
car le réservoir de clientèle suffisamment 
fortunée n'est pas assez grand. 

Un Hôtel Hilton c'est le luxe raffiné, 
confortable poussé à la puissance maxi­
mum. 

Si étonnant que cela puisse paraître, la 
moitié de la réputation des Hôtels Hilton 
provient de la qualité de la gastronomie 
qu'on trouve dans ces établissements. 

Et à Rome, ma surprise a été grande de 
faire connaissance avec le grand chef de 
cuisine de l'établissement : Jacques Ras-
tello, 43 ans, marié, de Monthey. 

Hé oui, c'est un Montheysan, né à Mon­
they, ayant fait ses classes à Monthey, 
et surtout n'ayant rien perdu de son ac­
cent des bords de la Vièze, qui dirige 
toute la partie culinaire de l'hôtel. Sous 
ses ordres, évoluent 70 chefs de cuisine. 

Jacques Rastello, dont le papa, qui ha­
bite toujours à Monthey, vient de pren­
dre sa retraite, était employé chez Glo-
vanola. Jacques Rastello donc a appris 
le métier chez notre ami Emmanuel De-
fago, de l'Hôtel Suisse de Champéry, avant 
de s'en venir au Cerl à Monthey. 

Par la suite, diplôme en poche, il a par-

• 
MODES, salle de l'Abeille. 
Samedi 8 février 1969, dès 20 heures. 

GRAND LOTO 
organisé par la fanfare l'« ABEILLE ». 

10000 francs de lots. 

45 séries, abonnements 40 francs. 
Invitation cordiale à toutes et à tous. 

NENDAZ 
Vivons dont; l'attente 

Aucune intention politique nous dirige 
aujourd'hui dans ce propos. Nous avons 
appris que le Conseil communal de Nen-
daz, placé sous la présidence de M André 
Praz a siégé pour l'attribution des diver­
ses nominations, à l'instar des autres com­
munes qui ont renseigné les citoyens par 
la presse des membres de toutes les com­
missions. Alors, a quel élu faut-il s'adres­
ser pour tel ou tel problème ? Le citoyen 
ne possède-t-il point le droit d'être ren­
seigné, au lieu d'entreprendre des démar­
ches fastidieuses et souvent inutiles pour 
obtenir les renseignements désirés ? 

Espérons qu'il ne s'agit que d'un re­
tard que nous désirons comprendre. 

Ave" les consommatrices fédérées 
Mercredi soir, la Fédération romande 

des consommatrices organisait sa première 
séance de formation, consacrée aux pro­
duits d'entretien. Les droguistes de la 
place après avoir donné des détails sur 
leur formation professionnelle, ont fait 
un exposé fort intéressant sur les diffé­
rents produits d'entretien : produits à dé­
tacher, à imperméabiliser, à détartrer, à 
entretenir les meubles, à cirer les diffé­
rents sols, etc. 

Après cet exposé, la discussion fut ou­
verte et des questions souvent fort per­
tinentes furent posées à ces messieurs qui 
vraiment toute la soirée ont été à la hau­
teur de leur tâche et au service de la 
clientèle. Vu l'intérêt porté par les con­
sommatrices à toutes ces questions, ces 
soirées seront redonnées à Sierre le 11 
février et à Monthey le 25 février. 

Avant de rentrer chez elles fort satis­
faites de leur soirée, les ménagères furent 
invitées à se retrouver pour visiter la 
centrale laitière. 

Donc rendez-vous à toutes celles que 
cela intéresse, le mercredi 12 février de­
vant ce bâtiment à 9 heures. 

ISÉBABLES 
Chronique communale 

Prochainement, sur décision du Conseil 
communal, un nouvel horaire de ferme­
ture des établissements publics entrera 
en vigueur Pour des impératifs touristi­
ques surtout, la fermeture a été retardée 
d'une demi-heure et se fera donc à 
22 h. 30 toute l'année. 

Autre fait communal : c'est dimanche 
9 février que seront mises en location, par 
voie d'enchère publique, les graviers d'en-
tellire et des moulins. Les conditions se­
ront données à l'ouverture de l'enchère. 

Le Parti radical d'Isérables, réuni en 
assemblée générale, a demandé à Daniel 
Crettenand, député-suppléant depuis huit 
ans, d'arcepter une nouvelle candidature 
pour cette même fonction, lors des pro­
chaines élections cantonales. 

Nul doute que M. Crettenand fera en­
core du très bon travail en la haute-assem­
blée. Et peut-être que dans quatre ans... 

Depuis le début du mois de novem­
bre, l'Helvetia poursuit, sous la direction 
de M. Gilbert Gillioz, la préparation de 
son programme annuel. Chacun pourra 
bientôt en apprécier les résultats. En ef­
fet, le concert approche, il aura lieu le 
samedi 29 mars, à la salle habituelle. 

Les réserves de fruits du Valais 
Les stocks de pommes s'élèvent à 306 

wagons de 10 tonnes. La. Golden Delicious 
en forme les deux tiers. Cette quantité 
n'est pas trop importante pour la saison 
et le rythme des ventes est bon. 

Vingt-cinq wagons de poires se trou­
vent encore dans les entrepôts frigorifi­
ques, dont quatorze de Louise-Bonne. Leur 
état de conservation est excellent. Toute­
fois, depuis l'ouverture sans condition de 
la frontière aux poires étrangères, l'écou­
lement est devenu très lent. 

couru le monde. La Havane, le Canada, 
l'Amérique latine, ont découvert les mer­
veilles de la cuisine grâce à lui. 

Chel de cuisine remarquable, il est en­
tré chez Hilton il y a 15 ans et, en 1963, 
il a pris la direction de l'Hilton de Rome 
à son ouverture-

Marié, il a épousé sa femme en Amé­
rique latine. Il réside à Rome. Pourtant, 
il n'a rien perdu du comportement mon­
theysan et, en parcourant les cuisines avec 
lui — c'est un monde gigantesque — on o 
trouvé le temps d'« écluser quelques ver­
res ». 

Un seul chilfre pour situer la grandeur 
des cuisines de l'Hilton. L'année dernière, 

la cuisine a employé pour 900 000 francs 
suisses de viande-

Jacques Rasello règne sur son monde 
avec bonne humeur, mais avec fermeté. 

Il n'a rien oublié, bien au contraire, de 
sa ville de Monthey. Du reste, si c'était 
publiable, je vous donnerais les surnoms 
qu'il attribue, en toute amitié, à quelques-
uns de ses concitoyens. 

La direction du Cavalieri Hilton est 
Hère de posséder comme maître chel de 
cuisine le Montheysan Rastello. 

Monthey a le droit d'être Hère qu'un de 
ses ressortissants se distingue aussi bien 

PA. 

SION 
C'est pour ce soir... 

Pas mal de citoyens et de citoyennes 
donc, car il y en a, à Sion comme ailleurs 
en Valais du reste, savent ce que veut 
dire ce « C'est pour ce soir... » 

Pour ceux qui l'ignoreraient encore, 
rappelons seulement que c'est ce soir, à 
l'Hôtel du Cerl de Sion, dès 19 h. 30, que 
débutera la grande soirée du Parti radical 
démocratique sédunois. 

Au programme il a été prévu : 
Un apéritil suivi d'un dîner dont Gas­

ton a le secret pour ne pas dire le 
talent. 

Et comme il laut que les convives di­
gèrent sans trop de peine, un bal a été 
prévu avec les « New Brothers ». 

Si à cela on ajoute que les organisateurs 
s'ils ne sont pas des hommes politiques 
en charge, sont réputés pour leur talent 
d'organisateur de soirée. 

C'est donc tout un programme. 
Bien entendu, étant donné la modicité 

du prix, 15 Irancs par personne, 11 ne fait 
aucun doute que tous les radicaux se­
ront présents. ( 

NENDflZ 
Station ou non ? 

On sait que la publicité joue de nos 
jours un rôle primordial dans le succès 
économique. Ce rôle peut encore être 
augmenté quand nos journaux offrent 
gracieusement leurs colonnes, durant la 
saison hivernale, pour renseigner les 
skieurs principalement sur l'état des pis­
tés. 

Hélas, souvent, face à Nendaz, nous 
trouvons la même indication : « pas de 
renseignements ». Nendaz possède pour­
tant un Office du tourisme, une école de 
ski qui doivent certainement disposer de 
téléphones permettant de renseigner aisé­
ment la presse. 

Station équipée, préparée, se dévelop­
pant... ou non. 

SIEBBE 
Ce soir : assemblée du district 

L'assemblée générale ordinaire de l'As­
sociation radicale du district de Sierre se 
tiendra ce soir 
VENDREDI 7 FÉVRIER 1969 A 20 H 30 
à l'Hôtel Arnold à Sierre, salle du 1er éta 
ge, avec l'ordre du jour suivant : 

1. Contrôle des présences ; 
2. Rapport du comité i 
3. Comptes 1968 - Budget 1969 ! 
4. Rapport des vérificateurs de comptes ; 
5 Décharge au comité et aux réviseurs 

de comptes, approbation des comptes ; 
6. Elections au Conseil d'Etat ; 
7. Elections au Grand Conseil : 

a) rapport sur la situation du district s 
b) fixation du nombre de candidats s 
c) désignation des candidats ; 

8. Nomination de la commission électo­
rale ; 

9 Elections statutaires (président, vice-
président, secrétaire, caissier) i 

10. Divers. 

SAINT-MAURICE 
Association radicale du district 

L'assemblée des délégués est convoquée 
pour samedi 8 février 1969 à 14 h. 30 à 
l'Hôtel des Alpes à Saint-Maurice, avec 
l'ordre du jour suivant : 
1 Appel des sections i 
2. Lecture du protocole ( 
3. Elections au Conseil d'Etat » 
4. Elections au Grand Conseil (présenta­

tion des candidats) i 
5. Campaqne électorale et budget i 
6 Divers. 

Il est rappelé que les sections ont droit 
à deux délégués, plus un par vingt et 
fractions de vingt électeurs radicaux, sur 
la base des dernières élections communa­
les. 

Malgré cela, le comité invite les prési­
dents de sections à se faire accompagner 
à cette importante assemblée, par le plus 
qrand nombre possible de délégués. 

Le Comité. 

FISCALITÉ SOCIALE 
(Suite de la première page.) 

4. Déduction des frais généraux 
sur les rendements bruts agricoles 
Les normes des déductions des frais 

courants d'exploitation, notamment pour 
le rendement brut des vignes, des ver­
gers, des cultures maraîchères et du bé­
tail sont déterminées et peuvent être mo­
difiées pour chaque période fiscale. 

Une augmentation de ces frais courants 
d'exploitation qui devrait être admise se 
justifie d'autant plus que les frais ef­
fectifs ne cessent d'augmenter, alors que 
les prix payés à la production tant pour 
la vendange que pour les fruits et autres 
ne progressent pas du tout mais restent 
stables et subissent même une diminution, 
dans certaines branches. 

5. Exonération d'imposition partielle 
rentes AVS, AI, Caisse nationale 
L'exonération des rentes en question 

est de 10% pour la commune et le canton. 
Depuis 1961 cette exonération a toujours 

été maintenue à 10%, alors que les ren­
tes ont été réadaptées, notamment pour 
tenir compte de l'augmentation constante 
du coût de la vie. 

Il serait utile, afin d'éviter une « pro­
gression à froid » sur les rentes lors de 
chaque revision, la dernière date de 1969, 
que ce taux de 10% soit revu. 

Le principe d'une loi des finances re­
visée a été admis lors de débats à ce 
sujet au Grand Conseil. 

Souhaitons que cette revision soît en­
treprise sans tarder et qu'elle tienne comp­
te dans toute la mesure du possible d'une 
fiscalité sociale plus accentuée et qu'en 
parallèle à cette revision, la limitation et 
la réduction des dépenses dans tous les 
secteurs de l'administration soient recher­
chées par une réorganisation et une sta­
bilisation de l'ensemble des services de 
l'Etat. 

Edgar ZUFFEREY. 
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Aérodrome de Bex 

AIR TOURISME ALPIN S.A. 

1er prix: une journée de vols 
avec un pilote des glaciers 
Vous l'accompagnerez dans ses engagements et il vous initiera aux techniques et aux 
joies de sa profession. 

Direction : H. Carron 

2e au 5e prix: survol des Alpes, 
avec atterrissage 
sur le glacier de votre choix 

ATA, AIR TOURISME ALPIN SA est spécialisée dans les vols alpins, atterrissages sur 
glaciers, formation de pilotes des glaciers, sauvetages en haute montagne, transports de 
malades, vols photos, ravitaillement de cabanes, largages de parachutistes et de matériaux, 
transports par hélicoptères, vols d'épandage pour l'agriculture, vols taxis pour toutes des­
tinations, en Suisse et à l'étranger, avec monomoteurs et bimoteurs. 

Conditions du concours: remplissez et expédiez le bulletin de participation ci-dessous 
(un seul par participant) jusqu'au 10 février 1969. Les réponses exactes seront départa­
gées par tirage au sort, par largage sur l'aérodrome de Bex, le dimanche 16 février 1969 
à 11 h. 15, en présence de Me E. Bertholet, notaire à Bex, de M. A. Meili, syndic de Bex, 
ainsi que des représentants des autorités valaisannes et de la Plaine du Rhône. 
Les gagnants seront avisés personnellement et les résultats publiés dans la «Tribune de 
Lausanne» du 9 mars et «La Suisse» du 16 mars 1969. 
Les collaborateurs de ATA, AIR TOURISME ALPIN SA, de TOURALP, organisation de 
voyages et de tourisme, ainsi que les membres de leurs familles, ne sont pas admis à 
participer à ce concours. 

Envoyez votre bulletin 
de participation 
jusqu'au 10 février 1969, dernier délai 

Air Tourisme Alpin S. A. 
Société de transports 
et taxis aériens, 
avions et hélicoptères, 
membre de la Garde 
Aérienne Suisse 
de Sauvetage (GASS). 
1920 Martigny, 
téléphone 026/23143. 
Aérodrome de Bex, 
téléphone 025/5 2440. 

Jacques Stutz, instructeur 
pilote des glaciers, 
avec qui le gagnant 
du concours vivra une 
journée inoubliable. 

Pilatus Porter (8 places) 
à l'atterrissage sur le 
glacier du Trient: le «bus» 
des skieurs de haute 
altitude. 

Les élèves pilotes 
des glaciers réunis pour 
des exercices de 
décollage et d'atterrissage 
en haute montagne. 

L'hélicoptère, plus 
souvent utilisé pour les 
transports en haute 
montagne (constructions 
et ravitaillement), et les 
opérations de sauvetage 
en zones difficilement 
accessibles. 

BULLETIN DE PARTICIPATION (à remplir lisiblement, en lettres majuscules) 

1. Quel est le premier pilote suisse qui a tenté, avec succès, l'atterrissage en haute 
montagne? Réponse: . . 

2. Quel est le pilote suisse qui a mis au point et développé la technique d'atterris­
sage sur glaciers? 
Réponse : 

Si je suis gagnant, j'aimerais faire un atterrissage sur le 

glacier suivant: 

Nom: . 

Prénom : 

Né(e) le: . 

Rue, n° : 

3. Voici quelques places d'atterrissage sur glacier: Aiguille du Tour - Glacier du Trient, 
Alphubel, Breithornplateau, Croix-de-Cœur (Verbier), Ebnefluh, Glacier de Breney (Pigne 
d'Arolla), Glacier de Molry, Glacier de Zanfleuron, Jungfraujoch.Kanderfirn, Langgletscher, 
Monte-Rosa - Grenzsattel, Oldenhorn, Petersgrat, Petit-Combin, Rosa-Blanche, Theodul-
gletscher, Testa-Grigia, Wildhorn. Laquelle est située à la plus haute altitude? 

Réponse : 

N° postai, localité: 

Expédiez ce bulletin de participation sous enveloppe affranchie, adressée à: 
ATA, Air Tourisme Alpin S.A., avenue de la Gare 38, 1920 Martigny. CF 

i 
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SION 

L'assemblée générale de l'A VIVO 
L'Association des viellards, invalides, 

veuves et orphelins de Sion et environs 
a tenu son assemblée générale annuelle 
en la salle du Grand Conseil, à Sion. 

C'est devant une belle participation que 
]c président, Michel Rouvinez a ouvert les 
débats. Il s'agissait de faire le point sur 
les résultats acquis en matière de rentes 
AVS et AI, et de prendre connaissance des 
nouvelles dispositions qui régissent l'aide 
complémentaire accordée par l'Etat et les 
communes. Pour parfaire cette première 
partie de l'ordre du jour et pour donner 
nne information complète et objective, les 
responsables de l 'AVIVO ont fait appel 
à M. Léon Franz, directeur de la Caisse de 
compensation du canton du Valais qui 
traita de : 

La 7e révision AVS et les prestations 
complémentaires. — Comme il le définit 
1res bien au début de son exposé, M. 
Franzé ne 6e présente pas seulement en 
tant que spécialiste du service qu'il dirige, 
pour nous démontrer en long et en large 
comment sont déterminés les montants 
des rentes payées et de quelle façon fonc­
tionne la Caisse de compensation. Il tient 
avant tout à remplir son rôle de directeur 
moderne, qui se doit d'établir une liaison 
entre son service et les bénéficiaires qui 
en dépendent. Les relations humaines de­
viennent indispensables dans une action 
sociale touchant près de 28 000 personnes 
et, grâce à des contacts de plus en plus 
fréquents, il s'établit entre les partenaires 
des rapports qui ne peuvent être que pro­
fitables. 

Alors que l 'augmentation générale des 
rentes prévoyait du 33 °/o, elle atteint dans 
plusieurs cas du 40 et même du 45 °/o. Ain­
si, aujourd'hui, près de 6 millions de francs 
sont distribués chaque mois en Valais et 
ce montant s 'augmente régulièrement des 
nouvelles prestations accordées surtout 
aux invalides dont les demandes toujours 
plus nombreuses trouvent grâce auprès de 

la commission AI. M. Franzé a rappelé 
également l ' importance des prestations 
complémentaires et les conditions à rem­
plir pour les obtenir. Il a en outre invité 
tous les bénéficiaires qui auraient besoin 
de renseignements particuliers à faire lar­
gement appel aux services compétents de 
la Caisse cantonale de compensation, qui 
se feront un plaisir de donner satisfaction 
dans toute la mesure du possible. 

Après avoir largement apprécié et re­
mercié le conférencier pour son exposé, 
l 'assemblée a procédé au renouvellement 
du comité en confirmant dans leurs fonc­
tions MM. Michel Rouvinez président, Ar­
mand Dupuis, Edouard Claivaz, Emile Lo-
gean, Louis Maurer, Jules Rielle, Mmes 
I. Albasini, T. Diepold et L. Haumuller 
comme membres. 

L'abonnement CFF à demi-tarif vendu 
pour le prix de 50 francs au lieu de 295 
francs aux personnes bénéficiaires de 
l'AVS, a rencontré un gros succès. M. Ar­
mand Dupuis nous apprend que plus de 
100 000 de ces abonnements ont déjà été 
achetés par des personnes qui en appré­
cient chaque jour les avantages, et il 
donne tous renseignements utiles pour 
l'obtenir. 

En conclusion, le président de l'assem­
blée définit les buts immédiats et éloi­
gnés ' de l 'AVIVO qui ne doit pas être 
confondue avec les associations de bien­
faisance telles que Pro Infirmis ou Pro 
Senectute. Si toutes ces œuvres admirables 
se rejoignent et peuvent se compléter, 
l 'AVIVO s'occupe plus particulièrement de 
la défense des intérêts collectifs des béné­
ficiaires AVS et AI, action qui prévoit de 
l'information, des interventions auprès des 
pouvoirs publics, les lancements de péti­
tions ou d'initiatives tendant à améliorer 
la situation matérielle et morale des veil-
lards, invalides, veuves et orphelins. Dans 
l'immédiat, il est indispensable que notre 
mouvement se préoccupe de l 'hébergement 
des vieillards et des solutions modernes 
qui doivent intervenir. Nous tombons là 
en pleine actualité puisque le problème de 
l'asile est loin d'être résolu dans le canton 
et surtout dans la capitale. Il est légitime 
que toute personne intéressée ou préoccu­
pée par la situation sociale des vieillards 
et des invalides intervienne dans des dé­
bats d'une telle importance. C'est le rôle 
de l 'AVIVO. . . ._, . M. R. 

LEYTR0N 
L'assemblée du Parti radical 

Le 1er février dernier s'est tenue à la 
grande salle de la Coopérative à LeyLron, 
l 'assemblée générale du Parti radical sous 
la présidence de M. Jean Cleusix. En 
vue des élections cantonales, elle a pris 
les décisions suivantes : 
1. de présenter M. Charles Cleusix, dé­

puté sortant, comme candidat député 
aux élections de mars prochain ; 

2. de soutenir sans réserve la candidature 
de M. Arthur Bender, Conseil d'Etat. 
En outre, l 'assemblée a retenu la date 

du samedi 8 février pour le souper annuel 
et celle du mercredi 26 février pour la 
dernière assemblée précédant les élec­
tions. 
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GRANGES 

L'assemblée du Parti radical 
Le Parti radical de Granges-Noes a 

tenu son assemblée générale sous la pré­
sidence de M. Arthur Nanchen, qui l'a 
ouverte par un exposé très étudié portant 
sur l 'activité du parti et le résultat des 
élections communales. Lui succéda M. Ger 
bert Mathieu, député-suppléant, qui pré­
senta son ultime rapport en cette qualité 
puisqu'il se retire après huit ans d'acti­
vité au groupe radical du Grand Con­
seil, laissant sa place à un nouveau qui 
sera présenté à l'assemblée de l'associa­
tion du district de Sierre 

L'assemblée a également pris d'excel­
lentes résolutions quant à l'avenir, éta­
blissant un programme d'action dont l'ac­
complissement va marquer un nouvel 
élan des radicaux de Granges et de Noes. 
Chacun se réjouit de la volonté de tou­
jours mieux faire qui s'est exprimée à ce 
sujet. Le nouveau comité est formé des 
membres suivants : MM. Arthur Nanchen, 
Granges ; Raymond Roh, Granges ; Luc 
Bruttin, Noes : Edouard Imhof, Noes, et 
Toffol, Granges. 

SION 

Assemblée générale 
du Parti radicul 

Le Parti radical de Sion s'est réuni jeu­
di soir à l'Hôtel du Cerf. Deux objets 
figuraient à l 'ordre du jour : 
— l'élection du Conseil d'Etat ; 
— la désignation des candidats de la 
commune de Sion pour les élections au 
Grand Conseil. 

Le Parti radical de Sion a décidé à l'una­
nimité de reporter sa confiance au conseil­
ler d'Etat Arthur Bender 

Les candidats sédunois pour le Grand 
Conseil ont été désignés comme suit : 

Députés : M. André Bornet, vice-pré­
sident du Grand Conseil ; M. Pierre Lieb-
hauser, député ; M. Stéphane Deslarzes, 
avocat et notaire. 

Toute compétence est laissée au comité 
de présenter un quatr ième candidat à 
l 'assemblée de district du 8 février 1969 à 
Bramois. 
Député suppléant : M. Joseph Morath, pro­
fesseur, qui remplace M. Camille Ruff qui 
se retire après 12 ans. 

Il est réjouissant de constater la place 
qui est offerte à la jeunesse sur la liste 
radicale de Sion : M. Morath, 34 ans j M. 
Deslarzes, 31 ans. 

Cela démontre le souci des dirigeants du 
parti qui désirent acheminent la partici­
pation de la j eunessë ' eux responsabilités 
politiques et répondent ainsi au v œ u x 
formulés par les Jeunesses radicales va-
laisannes lors de leur assemblée générale 
du 11 janvier 1969 à Chamoson. 

La participation réjouissante et la dis­
cussion animée à cette première assemblée 
préélectorale laisse augurer un bon dé­
part pour le marathon de ces prochaines 
semaines. Soulignons que les dames ont 
fait leur apparition dans les assemblées 
du Parti radical de la capitale et nous les 
en félicitons. 

Dès maintenant, le comité du parti tra­
vaille fermement pour apporter à tous les 
candidats un soutien efficace qui sera le 
bienvenu ces prochaines semaines. 

En avant. 
GÉMEAUX. 

Vendredi 7 février 1969 Cinq 

Championna t s valaisans de cross-country 

Belle victoire de Bernard VOEFFRAY 
Ces championnats se sont déroulés sur 

le terrain des casernes à Sion en présence 
d'un nombreux public qui encouragea 
chaleureusement les quelque 80 partici­
pants à ces joutes. 

Micheline Crettex chez les dames et 
Marie-José Dubosson chez les cadettes 
qagnèrent respectivement dans leur caté­
gorie. F. Recordon en juniors, Elio Se-
gehzzi en cadets et Philippe Morard en 
minimes firent grande impression dans 
leur catégorie en gagnant d'une manière 
admirable Avec de la persévérance, ces 
trois jeunes ont beaucoup d'avenir devant 
eux. 

La course des actifs donna lieu à une 
lutte serrée entre Bernard Voeffray et Re­
né Hischier qui se fit distancer sur une 
chute au 6e tour, Bernard profita pour 
porter alors une at taque décisive qui lui 
rapporta son premier titre de champion 
valaisan de cross. Deux autres coureurs 
se mirent en évidence se sont Maurice 
Coquoz et Roger Pitteloud, le premier avec 
ses 48 ans, perdit moins de 5 minutes sur 
le vainqueur du jour et enleva le titre en 
vétérans, voilà un bel exemple pour toute 
la jeunesse valaisanne. Quant à Roger 
Pitteloud, il plut surtout à son style pur 
et efficace mais sembla handicapé par la 
distance, un peu longue pour un coureur 
de 20 ans, qui, au surplus, reprenait la 
compétition après plus d'une année d'in­
activité. C'est avec impatience que nous 
le trouverons cet été sur piste pour appré­
cier sa véritable valeur. 

PRINCIPAUX RÉSULTATS 

Actits (10 kilomètres) : 1. Bernard Voef­
fray, SFG Vernayaz, 29' 07"1 ; 2. Hischier 

René, Sion-Olympic, 29'23"5 ; 3. Pitteloud 
Roger, Sion-Olympic, 31'05"3. 

Vétérans : Maurice Coquoz, St-Maurice, 
'« '04"! . 

Populaires (4 kilomètres) : 1. Kalber-
matten Willy, Sion, 14'24" ; 2. Morard 
Alain, Sion, 14'28" ; 3. Salomard Martial, 
Sion-Olympic, 1510". 

Cadets (3 kilomètres) : 1. Segehzzi Elio, 
Sion-Olympic, 10'40" ; 2. Favre Robert, 
Sion-Olympic, 11'06" ; 3. Fellay Edouard, 
Fully FC, 11,30". 

Juniors (4 kilomètres) : 1. Recordon 
François, Sion-Olympic, 14'02" : 2. Jacq-
mettaz Claude, Martigny, 16'06". 

Minimes (2 kilomètres) : 1. Morard Phi­
lippe, Sion, 6'58" 2. Leayat Willy, Sion-
Olympic, 7'12" ; 3. Murmann Hermann, 
Sion-Olympic, 7'18". 

Ecoliers: 1. Andereggen Stephan, Sion-
Olympic ; 2. Tenu Franco, CA Baar ; 3. 
Squarrati H.-A., Sion-Olympic. 

Dames : Crettex Micheline, Sion-Olym­
pic. 

Cadettes: 1. Dubosson Marie-José, Troi-
'orrents ; 2. Gay Françoise, Sion-Olympic. 

RIDDES 
Loto de l'« Abeille » 

On se souvient que le loto de Noël de 
la fanfare l'« Abeille » avait dû être ren­
voyé en raison de la fièvre aphteuse. Il 
aura lieu demain samedi 8 février dès 
20 h. 30. La planche des lotos a de quoi 
tenter les plus exigeants : elle représente 
une valeur totale de 10 000 francs. Huit 
lots gagnants sont constitués par des moi­
tiés de porcs. Le jeu comporte 45 séries 
et l 'abonnement coûte 40 francs. 

sécurité^ 
tranquillité 

K il » * H 1 tj v f -••** U . 

Vous serez plus tranquille lorsque 
vos objets de valeur seront en 
sécurité dans un safe au Crédit Suisse 

le Crédit Suisse-
le conseiller qu'il vous faut 

CRÉDIT SUISSE ig l 

M é m e n t o 

Police (cas graves) (027) 2 56 56 
Ambulance (pour tout le Valais) (027) 2 SI 61 

MONTHEY 
Service médical (025) 4 28 22 et 41192 
Pharmacie de service i Raboud (025) 4 23 02 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie Gaillard (025) 3 62 17 

MARTIGNY 
Service médical (026) 2 26 05 
Pharmacie de service : Lovey (026) ? 20 32 
Patinoire : 9 h. et 13 h. 30: patinage écoles; 
18 h. : novices i 19 h. : entraînement Char-
rat i 20 h. 30 : patinage public. 

SION 
Service d'urgence en ville No 11 
Service de chirurgie : Dr Borgener, do 
'er è 18 h. sa 7 février 4 18 h. (027) 2 26 66 
Hôpital régional (027) 2 26 66 
Permanences médicales t 
Service de chirurgie . Dr Rlchon. 
Service de médecine ! Dr Dettwtler. 
Service de gynécologie i Dr Ducrey. 
Servcie de pédiatrie : Dr Spahi. 
Horaire des visites aux malades : Tous leï 
Jours de 13 è 16 heures. 
Pharmacie de service i 
Wullloud (027) 2 42 3." 
exposition : Carrefour des arts : Gérard 
tahof, Jusqu'au 26 février. 
Patinoire : 8 h. 30 : club de curling i 14 h.: 
patinage public i 17 h. 30 : club de pati-
"age i 18 h. 30 : HC Sion (I) , 20 h. 30 : 
Patinage public. 

«ERRE 
Service médical (027) 5 06 21 et 5 07 0:-
Pharmacie de service i 
Utthion (027)51074 

Cinémas 
i 

ETOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 9 - 1 6 ans révolus 
(Samedi 8 : RELACHE 
A la demande générale, reprise de 

LA GRANDE VADROUILLE 
avec Bourvil et Louis de Funès 

CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 9 - 16 ans révolus 
Charlton Heston et Joan Hackeit dans 

WILL PENNY, LE SOLITAIRE 
« Western » tour à tour dur, violent, tendre.. 

MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 9 - 16 ans révolus 
Rock Hudson et George Peppard dans 

TOBROUK 
Une date, un grand moment de l'Histoire I 

ARLEQUIN - Sion 

Tél. (027) 2 32 42 

Prolongation 2e semaine 

LE GENDARME SE MARIE 
déclenche t chaque séance des tempêtes i 
rire avec Louis de Panés, Michel Galab" 
Geneviève Grad, Jean Lefebvre 
16 ans révolus 

LUX - Sion 
Tél. (027) 2 15 45 

Dès mercredi 5 Jusqu'au dimanche 9 février 

QUI A PEUR DE VIRGINA WOLLF 
evec Richard Burton, Lis Taylor 
Soirée à 20 h. 30 • 18 ans révolus 

CAPITULE - Sion 

Du leudl au dimanche I Sans révolus, 

LES COMPAGNONS 
DE LA MARGUERITE 
" » r Prancli Blanche 

CASINO - Sierre 
Tél. (027) 5 01 18 

Dès )eudl 6 ou dimanche S fèvrlei 

LA PLANETE DES SINGES 
avec Charlton Heston • 16 ans révolus 
Soirée è 20 h. 30 
Dimanche matinée à 14 h. 30 

MONTHEOLO • Monthey 
On mercredi 5 an dimanche 9 février 

PEYROL LE BON CŒUR 
avec Anthony Qulnn - 16 ans révolus 

Dimanche 17 h. • 16 ans revotas 
Un film russe 

LES INSAISISSABLES 

PLAZZA • Monthey 
De mercredi è dimanche • 18 ans révolus 
LE GRAND DADAIS 
avec Jacques Penn, Eva Rezl 

Dimanche 17 h. • Film Italien 

DOVE SI SPARA Dl PIU 

REX • Bex 

De Jeudi A dimanche i 

PEAU D'ESPION 

A la "Feuille officielle suisse 
du commerce" 

BUREAU DB SION 

9 Janvier 1969. Café. 
Maury Elle, à Saint-Léonard, exploitation du 

Café du Rawyl (FOSC du 24. 11. 1958, No 278 
p. 3128). La raison est radiée par suite de re­
mise de commerce. 

9 Janvier 1969. Génie civil, transports. 
J. Lathlon & Cle, & Nendaz, exécution de 

travaux se rattachant au génie civil, trans­
ports (FOSC du 16.6. 1955, No 138, p. 1578), 
société en commandite. La société est dissoute 
depuis le 1er Janvier 1969. Sa liquidation étant 
terminée, la raison sociale est radiée. 

14 Janvier 1969. 
Société de Banque Suisse, succursale de Sion 

(FOSC du 31. 1.1967, No 25, p. 213), société 
anonyme avec siège social i Bàle. La succur­
sale a été élevée au rang de siège d'affaires. Les 
directeurs du siège de Lausanne André Chêne-
vière, Jacques Chevalley et Claude Humberset, 
les directeurs-adjoints Albert André, Charles 
Eymann, Julien Florlna et Georges Moulin ne 
signent plus pour le siège de Sion. Arthur 
Imhof, de Grengiols VS, è Brigue, a été nom­
mé directeur i Dr Jean-Bernard Favre, de et A 
Sion, et Michel Roux, Jusqu'ici fondé de pou­
voir, ont été nommés sous-directeurs. La pro­
curation de ce dernier est éteinte. Leurs signa­
tures, de même que celle du directeur René 
Boll, engagent aussi les succursales de Brigue, 

Martigny et Sierre ainsi que les agences de 
Crans, Montana, Saxon et Zermatt. Procuration 
collestive à deux a été conférée à Sigismond 
Brandalise, d'Oberehrendingen AG, à Sion. La 
société est engagée par la signature de deux 
ayants-droit. 

14 Janvier 1969. 

Génie Civil et Routes S.A., Sierre, à Sierra 
(FOSC du 21.7. 1965, No 167, p. 2293). Suivant 
procès-verbal de son assemblée générale ex­
traordinaire du 17 décembre 1968, la société 
a décidé de modifier la raison sociale et de 
transférer le siège social, comme suit : Génie 
Civil et Routes S.A., à Sion. Les statuts ont 
été modifiés en conséquence. Les administra­
teurs Bruno et Arthur Milani ont démissionné! 
leurs pouvoirs sont éteints. Peter Lenz (déjà 
inscrit) a été nommé administrateur, avec si­
gnature individuelle i ses pouvoirs sont modi­
fiés en ce sens. Avenue de la Gare 46. 

LB CONFEDERE. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef i Gérald Rudaz. — Chef 
du service des Informations : Pierre An-
chlsl. — Chef du service des sports i Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration i 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones t 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes). — 
Télex i confe 38 206. — Case postale 503 
Sion. — Compte de chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements i Un an 48 francs p 
six mois 25 francs p trois mois 13 francs. 
Etranger i Demander le tarif. — Publicité t 
Régie des annonces Publieras S. A., Sion. 
Téléphone (027) 3 7111 Sion. — Tarif i 
Annonces 17 centimes le millimètre i ré­
clames 60 centimes le millimètre. — Faire-
part mortuaires i Pour le Confédéré : Pu­
blicités, Sion, ou directement i Rédaction 
« Le Confédéré quotidien >, Sion, télé­
phones (027) 2 92 22 et 2 92 23. 
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En 1968, le nombre des accidents de la route 
a augmenté, mais celui des morts a diminué 

BERNE. — Alors que notre pays comp­
tait 1 450 000 véhicules à moteur, soit 
85 000 ou 6 % de plus que l'année précé­
dente, la police a enregistré en 1968 quel­
que 62 600 accidents de la circulation 
routière (non compris ceux qui ont causé 
uniquement des dégâts matériels évalués 
à 200 francs au plus). Ces accidents ont 
fait 32 150 blessés et 1440 morts. Par rap­
port à 1967, le total des accidents s'est 
accru de 2961 ou de 5 %>, et celui des bles­
sés de 624 ou de 2°/o. Tandis qu'il avait 
notablement augmenté en 1967, le nombre 
des morts a diminué cette fois-ci de 18 ou 
de 1,2%. Quant aux dégâts matériels, ils 
ont été estimés à 160 millions de francs. 

LES CAUSES DES ACCIDENTS 
NE SE SONT GUÈRE MODIFIÉES 

La nature et la fréquence des causes 
d'accident décelées par la police n'ont 
guère changé par rapport à 1967. Au pre­
mier rang, il y a de nouveau la vitesse 
non adaptée aux conditions de la route, 
de la circulation et de la visibilité. Vien­
nent ensuite le refus du droit de priorité, 
l'inattention, le fait de circuler à trop 
faible distance du véhicule précédent, les 
dépassements téméraires et l'abus de bois­
sons alcooliques. Parmi les causes d'acci­
dent citées plus fréquemment qu'autrefois, 
on trouve l'ébriété, la vitesse excessive, 
le dépassement en cas de trafic en sens-
inverse et la circulation sur le mauvais 
côté de la route. A eux seuls, les accidents 
dans lesquels étaient impliqués des usa­
gers pris de boisson ont coûté la vie à 
216 personnes (+ 16) dont 38 piétons 
ivres. 

VICTIMES D'ACCIDENTS MORTELS 
Sur les 1440 personnes tuées, un tiers 

(480) se déplaçaient en voiture et un autre 
tiers (479) étaient à pied. Dans le groupe 
des automobilistes, le nombre des morts, 
qui avait augmenté d'une manière ef­
frayante en 1967, a diminué cette fois-ci 
de 45 ou de 9 %>. Au contraire, les acci­
dents de la route ont coûté la vie à 5 
piétons de plus. En effet, si le nombre des 
victimes a diminué de 142 à 127 chez les 
enfants, il s'est élevé de 332 à 352 chez 
les adultes. 

Les accidents de la circulation routière 
ont fait près de 300 morts (286 en 1967) 
parmi les conducteurs et passagers de 
véhicules à moteur à deux roues. Il s'agit 
de 130 cyclomotoristes (137 en 1967), 80 
(61) motocyclistes, 56 (53) conducteurs de 
motocycles légers et 31 (35) scootéristes. 
A noter que le nombre des motocyclistes 
victimes d'accidents graves s'accroît de 
nouveau depuis 1965, et que_ l'augmenta­
tion a été particulièrement marquée, l'an­
née dernière. . - . , . , . 

? Apres; là rèductiriri '^successive observée 
de 1960 à"°f9"6)S Te nombre des' cyclistes 
morts d'un accident de la circulation a de 
nouveau passé de 103 à 114. Au contrai­
re, les tués sont un peu moins nombreux 
(diminution de 62 à 58) parmi les conduc­
teurs et les passagers de véhicules utili­
taires. 

Sur les personnes qui ont perdu la vie, 
856 ou les trois cinquièmes ont été victi­
mes d'accidents en dehors et 584 à l'inté­
rieur d'une localité Par rapport à l'an­
née précédente, les accidents mortels 
tendent à diminuer en dehors des locali­
tés et à augmenter de nouveau légèrement 
à l'intérieur. Il est particulièrement ré­
jouissant que le nombre des morts ait 
baissé de 54 à 42 sur les autoroutes, bien 
que celles-ci se soient allongées de quel­
que 40 kilomètres. 

Sans méconnaître la gravité et le ca­
ractère tragique que revêtent actûelle-

Les journalistes à la cuisine 

ZURICH. — Les journalistes zuri­
chois, non contents de « pondre » leurs 
articles, se vouent à l'art culinaire : 
l'Association des journalistes-maîtres-
queux de la ville de la Limmat compte 
actuellement 36 membres, qui viennent 
de se réunir en assemblée générale. La 
préparation d'une paella a été le clou 
de la manifestation, au cours de la­
quelle on a envisagé la publication de 
nouvelles gastronomiques mensuelles. 
Le club des journalistes-maîtres-queux 
possède le sobriquet de « Club, du ca­
nard truffé » datant du voyage gastro­
nomique en Bourgogne de l'automne 
dernier. 

Le voleur était-il chauve ? 

PORRENTRUY. — Un vol peu com­
mun vient d'être commis dans une voi­
ture en stationnement à la rue.de la 
Chaumont à Porrentruy. Le ou les mal­
faiteurs ont enfoncé le déflecteur, ce 
qui leur a permis d'ouvrir une des por­
tières avant de la voiture et de s'em­
parer d'un carton dans lequel se trou­
vait une valise contenant trente posti­
ches pour dame. La valeur totale de 
ces trente demi-perruques atteint 4800 
francs Une enquêté a été ouverte. 

ment les accidents de la circulation rou­
tière, on peut néanmoins rappeler que la 
fréquence de ces accidents (comparative­
ment au parc des véhicules à moteur et 
aux parcours effectués) diminue de façon 
presque ininterrompue depuis des années. 
Il est vrai que, pour le nombre de kilo­
mètres-passagers, on doit encore se con­

tenter d'estimations très approximatives. 
De 1960 à 1968, l'effectif des véhicules à 
moteur s'est accru de 68%, alors que le 
total des accidents augmentait de 25%. 
Quant à celui des accidents mortels, ac­
tuellement en régression, il s'est élevé 
dans l'ensemble de 11%. Le nombre des 
blessés a diminué de 7%. 

Un incendie fait 4 blessés 
HERGISWIL (NW). - L'explosion d'une 

bouteille de gaz propane a déclenché, 
hier, un grave Incendie, qui a blessé qua­
tre personnes et détruit un immeuble à 
Hergiswil. Deux ouvriers étaient employés 
à des travaux de réparation à la tuyau­
terie et avalent besoin de gaz propane 
pour dégeler les conduites. Alors qu'ils les 
dégelaient, une explosion se produisit et 
ils furent tous les deux grièvement blessés 

Le propriétaire de la maison, âgé de 87 ans, 
et une de ses filles n'eurent pas le temps 
de se mettre à l'abri et ont été, eux aussi, 
transportés à l'hôpital. 

Les sept autres habitants de la maison 
ont pu trouver asile chez des voisins. 
Quant au bâtiment, il a été entièrement 
détruit Les pompiers durent se borner à 
protéger les maisons voisines. Les dégâts 
atteignent 200 000 francs. 

POUR DE NOMBREUX JEUNES, LE 3 FÉVRIER ÉTAIT LE JOUR J... 
Le 3 février, dans plusieurs localités de notre pays, de nombreux jeunes sont entrés 

en caserne pour accomplir leur service militaire, l'école de recrues de quatre mois. 
Voici, à Zurich, les jeunes ayant touché leur équipement. C'est un |our important 

dans leur vie. 

Son patron lui avait donné un coup de marteau 
BELLINZONE. — Le comité de la sec­

tion de Bellinzone de la Fédération suisse 
des typographes s'est réuni mercredi soir 
en séance extraordinaire. Il a examiné la 
situation créée par la dillusion d'une nou-

Grâce à un nouveau procédé diffusé par les Editions Rencontre 

De même que vous écoutez un disque sur le pick-up 
vous pourrez passer sur votre récepteur de TV 
des images de votre choix et sur tous les sujets 

Devant la pauvreté de certains pro­
grammes télévisés, vous avez sans doute 
déjà rêvé d'un poste récepteur de TV qui 
vous dilluserait sur commande les images 
de votre choix, tout comme le haut-
parleur du tourne-disques vous procure, 
sur un simple geste, les mélodies et chan­
sons souhaitées. 

Sachez que ce rêve est devenu réalité, 
grâce à l'esprit d'initiative des dirigeants 
des Editions Rencontre, à Lausanne, qui 
s'assurent l'exclusivité d'un procédé ré­
volutionnaire récemment mis au point 
aux Etats-Unis. 

M. Pierre de Murait, directeur général 
de la grande maison du chemin d'Entre-
Bojs, a présenté aux journalistes cette 
invention appelée à un'succès semblable 
à celui des magnétophones et des transis­
tors. "'" 

Un procédé né 
de la conquête spatiale 

Cette invention, nous la devons à la 
conquête spatiale, et plus précisément à 
la NASA qui, un beau jour, dut réaliser 
un mini-enregistreur d'images pour équi­
per le satellite « Mariner », sonde desti­
née à envoyer vers la Terre des photo­
graphies de Vénus et de Mars. 

Pour ces missions, qui lurent couron­
nées de succès grâce à la qualité des 
instruments équipant les sondes spatiales, 
la firme CBS dut tabriquer l'appareil le 
plus léger et le moins encombrant, alin 
que le poids total du satellite n'excède 
pas 203 kilos. L'enregistreur d'images qui 
figurait par exemple sur « Mariner IV » 
permit d'obtenir 22 bonnes photographies 
de la planète Mars prises à l'altitude de 
près de 13000 kilomètres et couvrant une 
zone du sol martien de 275 kilomètres 
sur 260. 

Ceci pour vous donner une idée de la 
qualité et de la précision de ce matériel 
d'où est dérivé le « Tele-player » dont 

nous allons 
tionnement. 

maintenant décrire le lonc-

Un « tourne-film » branché sur la TV 
L'enregistreur d'images qui est proposé 

au public se présente sous la iorme d'une 
cassette de la dimension d'un magnéto­
phone courant, à brancher sur un récep­
teur ordinaire de télévision. On y intro­
duit alors une petite boîte ronde qui 
contient environ 230 mètres de film étroit, 
bordé du ruban magnétique de son, et qui 
procure jusqu'à 52 minutes d'émission 
télévisée. Ce qui représente un total de 
quelque 180 000 images eji noir et blanc 
ou la moitié en couleurs. ' 

Tout comme oji te' fait avec le magne-" 
tophone, on peu(,\'ay,ec' Je « té/ë-pJayer »",' 
arrêter l'image,'revenir en arrière pour' 
en retrouver une autre, répéter à volonté 
certaines scènes, etc. Cette maniabilité 
peut rendre de précieux services dans le 
domaine de l'enseignement. Un tel appa­
reil est un gage de succès pour la future 
« télévision scolaire ». 

L'EVR (abréviation de « Electronic 
Video Recording and Reproduction Sys­
tem ») est en lait, un «tourne-film» qui, 
branché sur le récepteur de télévision, 
transmet, sous forme de signaux électro­
niques, des images choisies en direction 
du petit écran familial. 

Une «téléthèque» 
déjà en cours de réalisation 

Est-ce la lin de l'écran de cinéma tra­
ditionnel ? 

En tout cas, la cassette permet aux 
cinéastes amateurs de passer leurs films, 
tournés par eux-mêmes, sur le petit écran 
de la télévision. 

Mais là n'est pas le but de « Télé-
Rencontre » qui compte mettre à la dispo­
sition de ses « téléclients » des documen­
taires, témoignages, présentations filmées 

de sujets littéraires, scieniitiques, géogra­
phiques, historiques, musicaux, etc. U est 
également question d'éditer sous cette 
Iorme les « classiques » du cinéma et du 
théâtre que chacun pourrait ainsi se taire 
représenter à domicile, sur son poste 
récepteur de TV, à l'heure qui lui con­
viendrait le mieux. 

Inventé par Peter Goldmark, auquel on 
doit déjà le microsillon, ce procédé de 
télécassette EVR a été mis au point par 
les laboratoires de recherches de la CBS. 
L'invention est toute récente, de sorte 
que sa commercialisation ne devrait 
intervenir qu'en 1970. A ce moment-là, 
on trouvera sur le marché le « télé­
player » pour un prix de 1200 à 1500 Irancs. 
Quant aux bandes d'images éditées et 
aitfusées par Rencontre, leur tirage élevé 
permettra de les vendre à un prix tout à 
tait raisonnable. 

La grande maison d'édition lausannoise 
a déjà commencé à produire ce qui com­
posera la « téléthèque » de ses luturs 
clients. Elle a également formé une 
équipe hautement qualiliée pour s'occu­
per de ce nouveau département, inclus 
dans le service « Presse et Information » 
dirigé par notre é mine n t confrère 
Charles-Henri Favrod. On y retrouve avec 
plaisir les noms d'Alain de Sédouy et An­
dré Harris, deux producteurs limogés par 
la Télévision française parce qu'ils cher­
chaient à la libérer du joug gaulliste. On 
leur doit des émissions inoubliables telles 
que « Zoom », « Seize millions de jeunes », 
« Bouton rouge », etc. Autant dire que 
c'est là une excellente acquisition qui nous 
promet un « Télé-Rencontre » de grande 
classe. 

Dans notre civilisation qui est celle de 
l'image, l'édition vaudoise se trouve pla­
cée à la pointe du progrès grâce à l'ini­
tiative Rencontre qui nous ouvre des 
horizons insoupçonnés. 

J.-P. THÉVOZ. 

<mm 

velle par divers quotidiens concernant le 
coup de marteau qu'a reçu M. Fausto Poj. 
zi, apprenti typographe, de son patron, 
dans une imprimerie de Locarno. Le co­
mité constate que les versions tourniei 
par la presse sont incomplètes et qu'il est 
donc possible d'en tirer des conclusions 
hâtives. Il souligne, en outre, que ce qui 
s'est passé, indépendamment des respon­
sabilités, a provoqué une indignation gé­
nérale, en particulier chez les typogra­
phes. Il déplore également ce qui est ar­
rivé et se réserve de revenir sur celle 
aliaire après la fin de l'enquête judiciaire 
qui est en cours. 

Nouvel avion de combat : 
encore aucune décision 

BERNE. — Divers journaux ont laissé 
entendre récemment que le choix préalable 
du nouvel avion de combat pour noire 
aviation militaire avait été fait et qu'une 
décision avait été prise sur révolution 
principale des types retenus. Il n'en est 
rien. Des éléments d'appréciation ont bien 
été obtenus dans des domaines importants 
du problème, mais l'étude de toutes les 
données y compris l'avis des Départe­
ments civils — n'est pas terminée. La com­
munication des résultats fournis par cette 
synthèse ne doit pas être attendue avant 
le printemps. 

Réunion de février des gouverneurs 
des banques centrales 

BALE. — Les gouverneurs des banques 
centrales se réuniront à Bâle de vendredi 
à lundi. Selon des sources dignes de foi, 
la discussion portera sur le problème de 
la spéculation sur les capitaux. Quant 
à la séance des experts, elle aura lieu 
vendredi et samedi: "•"'! 

M. Thant en Suisse 
ZURICH. — Arrivé mercredi soir peu 

avant 22 heures à Kloten où une voiture 
de la direction de l'ONU de Ce-, 
nève l ' a t t e n d a i t , M. U. Thant a 
passé la nuit dans un hôtel de Zurich. El 
fin de matinée il a regagné l'aéroport où 
il s'embarqua dans un appareil de la SwiJ-
sair, aux environs de midi, appareil qui 
relie Zurich à New York. Aucun rensei­
gnement ne put être obtenu quant atu 
raisons de son escale en Suisse. 

57 cas de rage en janvier 
BERNE. — Selon une statistique publiée 

par l'Office vétérinaire fédéral, 57 cas de 
rage ont été enregistrés durant le mois de 
janvier en Suisse. On a dénombré 51 re­
nards, trois chevreuils, une martre et UD 
chat. 

Les étudiants radicaux 
et la loi universitaire 

ZURICH. — L'Association suisse des 
étudiants radicaux entend participer a 
l'élaboration de la loi universitaire. Elle 
a adressé, à cet effet, une lettre au Conseil 
fédéral lui demandant de permettre aux re­
présentants des étudiants de coopérer avec 
le Conseil suisse de la science à la miseaa 
point de cette loi. A ses yeux, on pourrait 
appliquer une procédure semblable à celle 
adoptée pour la révision de la Constitu­
tion fédérale, afin d'avoir un éventail 
aussi large que possible des opinions en 
la matière. 

Vaud 
Des élèves de l'Ecole batelière 
de Lausanne publient un mensuel 

LAUSANNE. — L'Ecole hôtelière * 
Lausanne (école ollicielle de la Sociéli 
suisse des hôteliers), qui a un nouveau 
directeur depuis novembre dernier et un 
« comité d'étudiants » depuis décembre, 
vient de publier un bulletin d'intormatioi 
interne, « La Marmite », organisé, rédigi 
et imprimé par ses élèves, et qui paraW 
désormais chaque mois. Dirigé par u» 
comité de rédaction dont le président esl 
M. Meier, ce bulletin mensuel est destiné 
aux élèves de l'école, au corps enseignant, 
au personnel, ainsi qu'aux dirigeants te 
la Société suisse des hôteliers. Le premil' 
numéro, d'une douzaine de pages, contient 
un avant-propos de M. Eric Gerber, direc­
teur, et différents textes en français, en 
allemand, en anglais, en italien et en 
espagnol L'Ecole hôtelière de Lausanne 
compte en ellet de nombreux élèvei 
étrangers. 

http://rue.de
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3 ème séance de la conférence de Paris 

Les différents participants répètent 
inlassablement les mêmes arguments 

PARIS. — La négociation sur le Vietnam 
continue de ressembler à une guerre de 
positions où les adversaires se bombar­
dent Inlassablement sans bouger d'un pou­
ce. La 3e séance plénière a vu se répêtei 
les échanges d'arguments de jeudi der-

; jler. Pour les Américains, (M. Henry Ca-
; bot Lodge), il s'agit de régler d'abord les 
i questions militaires en rétablissant la zone 
! démilitarisée, et en séparant les forces 
> adverses par un retrait mutuel. Ces con­
ditions remplies on pourra laisser aux 

i Vietnamiens le soin de décider eux-mê-
| mes de leur destin. Le Sud-Vietnam (M. 
Pham Dang-lam) fait écho à cette opinion 

| et demande que « les autorités de Hanoï 
mettent un terme à leur agression ». Le 
Nord-Vietnam (M. Xuan Thuy) voudrait 
au contraire qu'on aborde l'ensemble du 
problème sous ses deux aspects, politique 
et militaire, « l'aspect politique étant la 
base ». Les Etats-Unis sont les agresseurs, 

: selon Hanoï (c'est l'aspect politique) ; ils 
(doivent retirer leurs forces (c'est l'aspect 
militaire). Autre implication politique de 

; la tbèse nordiste : les délégués de Saigon 
• se révèlent de plus en plus clairement 
comme un obstacle qui empêche la confé­
rence d'aboutii à des résultats ». La con­
clusion est tirée par le Front national 
de libération (M. Tran Buu-kiem) : il faut 
renverser l'administration actuelle de 
Saigon. 
A Saigon, le président Thieu intervient 

indirectement dans le débat pour souli­
gner que le sud ne fera aucune conces­

sion tant que le nord n'aura pas retiré 
ses troupes au-delà du 17e parallèle. 

MARÉE NOIRE EN CALIFORNIE 

Les prisonniers nettoient les plages 
SANTA BARBARA (Californie). — Plu­

sieurs centaines de personnes, dont de 
nombreux prisonniers des pénitenciers de 
Californie, nettoient les plages de la ré­
gion de Santa Barbara envahies par la 
« marée noire ». 

Malgré les 4000 tonneaux de boue qui 
ont été introduits dans le puits qui fuit 
depuis 10 jours 80 000 litres de pétrole se 
répandent chaque jour dans la mer, étouf­
fant toute vie marine et recouvrant les 
plages sur une soixantaine de kilomètres. 

Les mesures adoptées à terre consistent 
essentiellement à répandre de la paille el 

du talc pour absorber le goudron. Mais la 
couche qui atteint par endroit une quin­
zaine de centimètres encrasse profondé­
ment le sable. En outre, le service des 
gardes-côtes signale sur l'océan de « fortes 
concentrations » du liquide sur 2000 km. 
carrés. 

Le président de la compagnie à laquelle 
le puits appartient a déclaré que la boue 
déjà introduite devrait, selon les spécia­
listes, suffire à arrêter la fuite, mais que 
sa compagnie était prête à pomper 8 à 
10 000 autres tonneaux de boue. 

Un ouvrage russe sur le sionisme 
MOSCOU — « Attention : sionisme » — 

tel est le titre d'un livre qui vient de 

la tentative d'achat de St-Gobain 
par BSN a très largement échoué 

PARIS. — L'offre publique d'achat lan­
cée par Boussois-Souchon-Neuvesel sur 
les actions de la compagnie de Saint-Go-

Ibain a échoué. La Chambre syndicale des 
! agents de change a annoncé en effet hier 
matin dans un communiqué que « le nom­
bre provisoire des actions de la compagnie 
Je Saint-Gobain présentées en réponse à 
l'offre publique d'achat s'élève à 843 000 
tacs». 
• Ce chiffre n'étant plus susceptible que 

île rectifications de caractère mineur, la 
Chambre syndicale informe le public que 
l'offre publique d'achat d'actions de la 
tompagnie Saint-Gobain 'irVé' comportera 
pas de suite positive.» 
Pour que cette OPA réussisse, il aurait 

fallu que 3 366 000 actions au minimum 
soient déposées, (sur les 11533 495 que-
compte Saint-Gobain). 

La société Boussois-Souchon-Neuvesel 
avait proposé, lors du lancement de 
l'OPA, le 21 décembre, d'échanger une 
action Saint-Gobain contre une obligation 
convertible (c'est-à-dire transformable en 
action) BSN d'une valeur de 230 francs 
qui devait rapporter un intérêt annuel de 
4,5 %. La transformation de ces obligations 
en actions Boussois aurait eu lieu en 1972 
au taux de 2 actions pour 9 obligations. 

L'avis officiel donnant les résultats dé­
finitifs de l'OPA sera publié par la Cham­
bre syndicale des agents de changes au­
jourd'hui 7 février. 

paraître à Moscou et dans lequel, selon 
la critique qu'en fait la « Komsomolskaya 
Pravda », le sionisme est dépeint comme 
« un système ramifié d'organisations poli­
tiques et idéologiques, qui prend sa clien­
tèle dans la haute bourgeoisie juive, et 
sert de partenaire aux milieux impérialis­
tes les plus réactionnaires ». 

L'auteur du livre, Youri Ivanov, « dé­
voile de façon très documentée la véri­
table généalogie du sionisme, réfutant les 
affirmations de ses leaders sur les pré-

ITALIE : l'agitation estudiantine 
prend des proportions inquiétantes 

ROME. — L'agitation estudiantine s'est 
intensifiée en Italie. Les étudiants appar­
tenant au « Movimento studentesco » 
(mouvement des étudiants de gauche) ont 
décidé d'occuper la Faculté d'économie et 
commerce de l'Université de Rome, afin 
d'y tenir les séances de travail de leur 
mouvement. Cela porte à six, sur douze, 
les nombre des facultés occupées par les 
étudiants et où les cours sont interrom­
pus pour une durée indéterminée (droit, 
physique, sciences politiques, mathémati­
ques et lettres). L'occupation est limitée 
à la journée, les étudiants contestataires 
quittant les lieux à la tombée de la nuit. 
Les forces de police qui surveillent le cam­
pus ne sont pas encore intervenues 

En dehors de l'université, plusieurs 
cours techniques et écoles de formation 
professionnelles sont également occupés 
par leurs élèves, qui y tiennent des réu­
nions de travail pour débattre de leur pro­
gramme de revendications. 

En province, plusieurs écoles techniques 
et cours moyens supérieurs sont égale­
ment occupés par les élèves. A Bari, dans 
les Pouilles, notamment, 13 instituts 
moyens supérieurs sont encore occupés 
par les étudiants, qui demandent en parti-

Incendie au Japon : 
30 morts dont une Suissesse 

TOKYO - Trente personnes ont trouvé 
la mort la nuit dernière dans l'Incendie 
qui a ravagé un hôtel de Koriyama, au 
nord-est de Tokyo. 

Parmi les victimes se trouve une dan­
seuse suisse dont la police n'a pas pu 
fournir l'identité : elle n'était connue de la 
troupe que sous le nom de « Trudie » 

tendues aspirations de toujours des Juifs 
vers la Palestine. L'apparition du sionisme 
a été déterminé par les prétentions des 
sommités de la bourgeoisie juive à établir 
un contrôle sur toutes les couches de la 
population juive — et par la détermina­
tion d'assurer l'enrichissement de ces som­
mités par n'importe quel moyen ». 

Une nouvelle attaque contre des 
installations de la Bundeswehr 

HAMBOURG. — Cinq coups de feu ont 
été tirés mercredi peu avant minuit sur les 
cinq militaires, qui étaient de garde de­
vant la caserne d'une unité blindée, dans 
le quartier de Rahlstedt à Hambourg. 

Les soldats n'ont pas été atteints. 
La police de Hambourg a ouvert une 

enquête. L'agression a causé une vive émo­
tion à Hambourg et dans les milieux mili­
taires particulièrement sensibilisés depuis 
l'attaque contre le dépôt de munitions de 
Lebach (Sarre) il y a deux semaines, où 
trois militaires ont été tués et deux griè­
vement blessés. 
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culier une réforme des examens et des 
programmes. 

A Bologne, l'occupation du rectorat de 
l'université a été votée par la majorité des 
étudiants Le conseil académique a pu­
blié un communiqué destiné aux étudiants, 
soulignant la gravité de leur geste et 
« les conséquences administratives, civi-
les et pénales qu'il pourrait entraîner ». 

Pour l'instant, on ne signale pas di'ind-
dents graves dans les différents campus 
italiens. 

PORTRAIT DU JOUR 

J a m e s DEAN 
Cas unique dans les annales du ci­

néma que celui de ce jeune acteur 
n'ayant tourné que trois films, mort, 
tragiquement depuis bientôt quinze: 
ans, mais dont le souvenir ne cesse 
de hanter la jeunesse qui devait en 
faire son idole numéro une. Comme 
l'a écrit l'un de ses biographes : 
« James Dean aura été l'une de ces 
comètes qui traversent, éblouissantes, 
le firmament des étoiles consacrées, 
et qui disparaît, non pas à bout de ' 
lumière, mais à bout de course... » 

.Demain samedi, comme la tradition 
le veut depuis 1955, de jeunes admi­
rateurs et admiratrices de l'acteur, 
viendront déposer sur sa tombe, dans 
le cimetière de Fairmont, des monta­
gnes de fleurs. Ceci à l'occasion de 
l'anniversaire de leur héros. 

James Dean naquit en effet le 8 fé­
vrier 1931 à Marion, dans l'Indiana. 
A l'heure de la jeunesse qui conteste 
notre société ou qui se sent re|etée 
par elle — tout comme l'acteur dans 
deux de ses films : « A l'Est d'Eden »• 
et « La Fureur de vivre » — le culte 
de James Dean se poursuit : le mal du 
siècle se retrouve dans son Image. Il 
était le prototype du jeune homme 
tourmenté, inquiet, incompris, insatis­
fait des réponses que la morale con­
ventionnelle pouvait apporter à ses 
problèmes. 

Dans le cas de cet acteur hors série 
du cinéma américain, qui fit des dé­
buts remarqués dans « L'Immoraliste » 
d'André Gide, il n'y avait pas divorce 
entre son propre personnage et ceux 
qu'il a fait vivre à l'écran, qu'il a 
nourris de sa propre sève et animés 
de son propre feu ; à tel point que, 
après les désarrois de Cal et la fureur 
du héros de la « Fureur de vivre », on 
le voit dans « Géant » plier sous le 
poids de son propre triomphé et 
s'écrouler. Or, le lendemain du jour 
où ce film était terminé, James Dean 
se tuail au volant de sa voiture de 
sport. Il n'avait plus rien à dire. 

Sa jeunesse ne fut guère heureuse 
entre un père, quaker et homme aus­
tère ne vivant que pour sa secte et 
sa profession de dentiste, et une mère 
très tendre mais qui mourut d'un can­
cer alors que « Jimmy » n'avait que 
huit ans. L'adolescence allait faire de 
James Dean un garçon sauvage, dif­
ficile à manier. Il exigeait une grande 
liberté. Un seul homme de Fairmont 
l'Intéressait: le révérend James de 
Weerd, le pasteur, revenu de la Pre­
mière Guerre mondiale couvert de 
médailles. Aujourd'hui, ce vénérable 
prélat a confié à un journaliste en­
quêtant sur la vie du héros de la 
jeunesse -imériraine : « J'ai appris à 
rimmy à croire à l'immortalité. Il nà 
jamais eu peur de la mort parce qu'il 
savait, comme moi. que la vie n'est 
qu'un contrôle passager de la matière 
par l'esprit La matière périt : l'esprit 
est éternel » Ces propos, on peut aussi 
les mettre dans la bouche de cette 
autre jeunesse qui, aujourd'hui pleure 
Jan Palach... 

J.-P. Tz. 

il 
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CE WEEK-END À CHÀTEAU-DŒX 
Des Championnats suisses de ski 
nordique d'un niveau exceptionnel 

En demandant d'organiser les 63e cham­
pionnats suisses de ski nordique, le Ski-
Club de Château-d'Oex a mis en plein 
dans le mille. En effet, non seulement le 
ski de fond helvétique se réveille depuis 
les succès de Kaelin et Haas aux Jeux 
olympiques, mais encore nos sauteurs 
viennent-ils de s'illustrer lors de la Se­
maine suisse internationale de saut après 
avoir laissé deviner quelques promesses 
au Brassus. 

flloïs Kaelin au départ 

Ces championnats débuteront, samedi à 
8 heures par le fond 15 kilomètres. Le 
départ sera donné, au sud du village, à 
138 coureurs qui effectueront 2 boucles de 
7,5 kilomètres sur les bords de la Sarine. 
Les principaux candidats à la victoire sont 
Josef Haas, brillant septième au Brassus, 
et Denis Mast qui, après avoir battu Haas 
à La Brévine à fin janvier, s'est incliné une 
semaine plus tard devant son prestigieux 
rival lors des épreuves internationales de 
Breintenwang. Ces deux grands favoris 
devront toutefois se méfier d'Albert Giger 
(St-Moritz), qui les aida a conquérir la 
seconde place du relais international du 
Brassus et s'est payé récemment le luxe 
à 22 ans, de remporter les 15 kilomètres 
du concours international de Reit im 
Winkl. Sans compter deux revenants : Kon-
rad Hischier et notre médaillé d'argent 
olympique du combiné, Aloïs Kaelin, qui 
vient à Château-d'Oex pour défendre son 
titre. 

Des relais passionnants 

Si onze concurrents seulement dispute­
ront, samedi à 14 heures, le saut combiné 
sur le tremplin des Granges d'Oex, un 
autre spectacle de valeur attend les spec­
tateurs dimanche matin à 8 h. 30. Le re­
lais quatre fois dix kilomètres, qui em­
pruntera le parcours de fond prolongé, 
réunira 33 équipes. Il y aura là, des qua­
tuors d'Einsiedeln, avec les Kaelin (dont 
Aloïs !), de St-Moritz, de la Brévine, des 
Cernets-Verrières, Im Fang, Charmey, 
Riaz, Obergoms. Sans oublier la redou­
table équipe des Diablerets, qui devrait 
aligner Bernard Brandt, Denis Mast, Michel 
Borghi et Robert Wehren, champion ARRCS 
des 15 kilomètres. Ajoutons qu 'une dou­
zaine de dames s'élanceront cinq, minutes 
après le départ des relais, sur la même 
piste, pour se disputer lé titre de cham­
pionne suisse de fond. 

Dimanche après-midi : 
des sauts de plur de 60 mètres ! 

Dimanche après-midi, dès 13 h. 30, le 
saut spécial mettra, à ces championnats, 
un point final qui a toutes les chances 
d'être un point d'exclamation et d'accla­
mations de la part du public. En effet, 
alors que le saut était le parent pauvre 
en Suisse, il y" a peu de temps, on assiste 
actuellement à un éclatement aussi sou­
dain qu'impressionnant de nos sauteurs. 

Hans Schmid, étonnant vainqueur après le 
concours du Locle de Kasaya, .grand ga­
gnant au Brassus, et du Norvégien Wir-
kola, champion du monde, viendra à 
Château-d'Oex avec l'intention bien arrê­
tée d'acquérir le titre de champion suisse 
que détient Héribert Schmid. Mais il n'y 
aura pas que le jeune Soleurois de 21 ans 
pour dépasser vraisemblablement le point 
critique (62 mètres) du tremplin des Gran­
ges d'Oex. Parmi les 28 sauteurs inscrits, 
on note aussi la présence de Josef Zehnder 

et Richard Pfiffner, respectivement huitiè­
me et douzième au classement final de la 
Semaine suisse internationale. Et encore 
deux ou trois jeunes, tels Ernst von Gru-
nigen (Gslaad), qui nous avaient déjà fa­
vorablement impressionnés au Brassus. 

Comme on le voit, toutes les conditions 
sont réunies pour que ces championnats 
de Château-d'Oex soient une brillante fête 
du ski nordique suisse, en plein renou­
veau. 

J. DUFEY 

Coupe d'Europe des vainqueurs de coupes 

Le FC Barcelone se qualifie 
Le FC Barcelone, détenteur de la Cou­

pe d'Espagne, est la première équipe à se 
qualifier pour les demi-finales de la Cou­
pe d'Europe des vainqueurs de coupe. A 
Barcelone, en présence de 20 000 specta­
teurs," en match retour des quarts de fi­
nale, le FC Barcelone et Ski Og Lyn Oslo 
ont fait match nul 2-2 (mi-temps 0-1). Les 
espagnols ont obtenu leur qualification 
grâce à leur victoire (3-2) acquise lors du 
match aller, également disputé à Barce­
lone. 

Lors du match retour, les Espagnols ont 
réussi à combler un handicap de deux 
buts. En effet, après 53 minutes de jeu, 
les Norvégiens menaient 2-0 grâce à l'ai­
lier droit Johannessen, qui avait ouvert 
la marque à la 27e minute avant de réus­
sir un second but au début de la seconde 
mi-temps. Les Espagnols égalisèrent par 

PATINAGE ARTISTIQUE 
Championnats d'Europe à Garmisch : 
lutte très serrée entre les premières 

A Garmisch-Partenkirchen, les premiè­
res figures imposées de la compétition fé­
minine des Championnats d'Europe ont 
donné lieu à une lutte serrée entre l'Au­
trichienne Béatrix Schuba, la Tchécoslo­
vaque Hana Maskova, tenante du titre, 
et l 'Allemande Gabrielle Seyfert. Après 
trois figures, le contre-rocking, le para­
graphe trois avant et le rocker, l 'Autri­
chienne Béatrix Schuba a pris la . t ê te .du 
classement. Très en forme et très précise, 
Béatrix Schuba a obtenu la meilleure note 
dans les trois figures. Légèrement distan­
cées après la première figure, la Tchécos­
lovaque et l 'Allemande de l'Est ont com­
blé une part ie de leur retard par la suite. 
Après trois figures d'école, la championne 
suisse Charlotte Walter, qui s'est mon­
trée très appliquée, est dixième sur vingt-
trois concurrentes classées. 

Voici le classement provisoire : 
1. Béatrix Schuba (Aut), 552 points ; 2. 

Hana Maskova (Tch) 539 ; 3 . . Gabrielle 
Seyfert (Al-E), 538,3 ; 4. Zsuzsa Almassy 
(Hon), 507,9 ; 5. Elisabeth Nestler (Aut) 
490,3. 

l ' intermédiaire de leur avant-centre, auteur 
de deux buts (75e et 78e). 

FOOTBALL 

COUPE SUISSE 
• Le match Sion - Bienne des huitièmes 
de finale sera arbitré par M. Buchli de 
Lucerne et aura lieu à Sion le 16 février. 
• MM. Schorer, Marendaz, Kamber et 
Heymann dirigeront respectivement les 
rencontres de quart de finale de Coupe 
Suisse, qui auront lieu le 23 février, so i t . 
Servette - Bâle, Bellinzone - vainqueur de 
Sion - Bienne, Lugano - Saint-Gall et 
Chiasso - Grasshoppers. Cette dernière 
rencontre aura lieu le 16 février. 
• Le cours pour arbitres instructeurs au­
ra lieu à Yverdon les 15 et 16 février. 

SKI 

« CLAIR DE LUNE » ET SKI-CLUB 
Le Ski-Club de Lausanne organise cha­

que année une grande sortie dite « Clair 
de Lune », dont le départ sera donné sa­
medi 8 février, sur la place Montbenon. 
Cette manifestation est organisée depuis 
nombre d'années par le dévoué M. Louis 
Martin. 

Combiné nordique à Sainte-Croix 
Samedi et dimanche, le Ski-Club de 

Sainte-Croix organisera "son tradit ionnel; 
concours de combirt'è -nordique ouvert à ; 
toutes les catégories. La course de fond 
se déroulera samedi .au Planet des Rasses ' 
et le saut dimanche sur le tremplin de 
Sainte-Croix. 

ATHLÉTISME 
Onze nations à Los Angeles 

Onze nations (Australie, Allemagne, 
Tchécoslovaquie, Pologne, Jamaïque, Nor­
vège, Finlande, Ethiopie, Formose, Japon 
et Etats-Unis) seront représentées lors de 
la réunion organisée samedi soir à Los 
Angeles, manifestation qui sera de beau­
coup la plus Aiportante des six réunions 
prévues pour le week-end aux Etats-Unis. 
Outre le grand rassemblement internatio­
nal californien, des meetings secondaires 
se dérouleront à New York, Fort Worth 
(vendredi) et à Baltimore, Albuquerque et 
East Lansinq (samedi). 

Après le forfait de Dick Fossbury, cham­
pion olympique du saut en hauteur, dix 
médailles d'or de Mexico se produiront 
au forum de Los Angeles. Les épreuves 
les plus attendues sont le 1000 yards (avec 
Doubell, Bell, Adams), le mile (May, Odlo-
zil), le 60 yards (Greene, Ronnie Smith et 
Miller) et le saut à la perche. Ce con­
cours mettra aux prises Bob Seagren et 
les meilleurs spécialistes américains, Chris 
Papanocilao (Gr), Klaus Schiprowski (Al), 
Muslakari et Alarotu (Fin) et Inoue (Jap). 

CYCLISME 
Jimenez leader d'une équipe italienne 

L'Espagnol Julio Jimenez sera le leader 
d'une nouvelle équipe italienne dont le di­
recteur technique sera Gino Bartali et l'en­
traîneur Silvano Ciampi. Cette équipe 
comprendra également le Suisse Robert 
Hagmann, l 'Allemand Siegfried Adler, re­
cordman du monde de l 'heure sur piste 
couverte, et huit nouveaux professionnels 
italiens. 

HOCKEY SUR GLACE : 
Ligin suisse : indulgence coupable 

Lors de sa séance du 5 février, la com­
mission disciplinaire de la ligue suisse de 
hockey sur glace a pris les sanctions sui­
vantes : 

Le joueur Jiirg Lott (Kloten) est suspen­
du jusqu'au 30 avril 1969 pour voies de 
fait envers l 'arbitre Haury lors du match 
de championnat Langnau-Kloten du 15 
janvier. 

Pour avoir participé activement à une 
bagarre générale lors du match Bienne-
Lausanne du 11 janvier, le joueur Charles 
Greder (Bienne) est suspendu pour cinq 
matches officiels à partir du 11 janvier et 
le joueur Michel Winiger (Lausanne) est 
suspendu pour six matches officiels. Mi­
chel Winiger n'a pas participé aux deux 
derniers matches de son équipe. Ainsi, sa 
suspension prend effet le 5 février pour 
' m a t T matches. 

M"~te ï JoseJ Haas 

Hans Schmid 

AUT0M0BILISM1 

Stirling Moss à Sestrières 
Le champion anglais Stirling Moss et 

son compatriote David Stone participeront 
le 23 mars au Rallye de Sestrières au vo­
lant d'une Lancia Fulvia. Pat Moss, Rauno 
Aaltonen (Fin), Harry Kallstroem (Su) et 
Sandro Munari (It) défendront également 
les couleurs de la marque italienne lors 
de ce rallye. 

SKIB0B 
Triple succès autrichien _f 
à Mon tana-Crans "* J^*" \ > 

La première journée des Championnats 
du monde de skibob, qui ont débuté jeudi 
à Montana-Crans, a été marquée par un 
triplé autrichien. Cette première journée 
était réservée au slalom géant des ju­
niors (jeunes gens et jeunes filles) et des 
seniors. Chez les juniors, Waltraud Jost 
et Aloïs Fischbauer, champions d'Europe 
en 1968 à Madonna di Campiglio, se sont 
montrés nettement les plus forts. Chez les 
seniors (plus de 40 ans), le Suisse Rinaldo 
Jacomelli, champion d'Europe 1968, a dû 
s'incliner devant l 'Autrichien Willi Jost. 

Ce slalom géant s'est couru sur la piste 
nationale par un temps ensoleillé mais 
froid. Plusieurs chutes ont été enregis­
trées sur une piste verglacée et très dif­
ficile par endroits. 

La longueur était de 1900 mètres pour 
420 mètres de dénivellation et le parcours 
avait été piqueté de 48 portes par Boubi 
Rombaldi. Chez les jeunes filles, Waltraud 
Jost a laissé sa principale rivale, l'Alle­
mande Traudl Wiedemann, à plus de 17 
secondes. Chez les jeunes gens, les Au­
trichiens Aloïs Fichbauer et Toni Egger 
ont également laissé loin derrière eux le 
lot de leurs rivaux. La lutte ne fut vrai­
ment serrée que chez les seniors où Ri­
naldo Jacomelli ne s'est incliné que de 
deux secondes face à l 'Autrichien Willi 
Jost. 

CYCLISME 

700 coureurs professionnels en 1969 

A la veille de la première course de la 
saison — le Prix de Saint-Raphaël, prévu 
pour samedi — l'effectif des coureurs pro­
fessionnels se monte à près de 700 unités 
répartis dans 42 équipes. L'Italie, avec 
douze formations, présente le contingent 
le plus important devant la Belgique (7), 
l 'Espagne et la Grande-Bretagne (6), la 
France (5). la Suisse (3), la Hollande (2) 
et l 'Allemagne (1). Durant l'hiver, plu­
sieurs transferts orft. été enregistrés et de 
nouveaux gjobpés Sportifs ont été consti­
tués. 

Skiez 
plus léger 

sur 
VALAISKI 

Skis toutes neiges, com­
pétition, Fiber Glass, 
junior, enfant, skis de 

fonds et promenade - dans 
tous les bons commerces 

d'articles de sport! 

Plus de 20 ans d'expérience 
VALAISKI SAXON VS 
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Le rôle du pharmacien évolue 
Dans son rapport, le directeur général 

de l'OMS, M. Candau, constate que les 
progrès dans l'art de guérir deviennent 
si complexes que le travail d'équipe ap­
paraît comme une des évolutions futures 
de la médecine et de la pharmacie. 

Il est bon d'attirer l 'attention sur le 
fait qu'il est exigé des pharmacies les 
obligations qui incombent à toute profes­
sion médicale. Elles doivent, en particu­
lier, pouvoir être aptes à dispenser les 
médicaments de jour et de nuit. Le règle­
ment cantonal sur la police des pharma­
cies impose cette notion du service public 
d'une manière impérative. On a souvent 
tendance à oublier que les pharmaciens 
suisses reçoivent, selon la statistique, plus 
de 200 000 personnes par jour. 

Le rôle du pharmacien a évolué. La 
spécialité préparée dans l'industrie lui 
impose des contrôles fréquents relatifs à 
la dispensation. Ces contrôles sont extrê­
mement complexes, et cela comporte une 
grande responsabilité dans la mise de 
médicaments à la disposition du public. Il 
doit également veiller à la conservation 
et à l'utilisation appropriée de produits 
médicamentaux chez les particuliers. 

D'autre part, la pharmacie galénique 
(préparation des médicaments) est deve­
nue une science extrêmement délicate 
dans la fabrication des médicaments con­
fectionnés en officine. Les préparations 
galéniques représentent encore le 10°/o des 
produits dispensés en pharmacie. Ce sont 
surtout les dermatologues, les oculistes, 
les pédiatres et les médecins omniprati-
ciens qui ont recours à ces formes per­
sonnelles de prescriptions de médicaments. 

Les pharmacies neuchâteloises, pour leur 
part, ont participé à plusieurs actions im­
portantes : 

1. en contribuant à l'élimination de mé­
dicaments dangereux (ou dont l'effi­
cacité est compromise parce qu'ils sont 
trop anciens) des pharmacies familia­
les ; 

2. en dépistant des cas de diabète (sur 
près de 300 000 analyses en Suisse, elles 
ont signalé 14 000 personnes aux mé­
decins praticiens) ; 

en prenant part à la création d'un 
centre d'information scientifique ren­
seignant sur les possibilités de se pro­
curer certains produits chimiques ou 
appareils utilisés en laboratoire de 
pharmacie ; 

en étant intéressées au Service de docu­
mentation des pharmaciens, à Barne, au 
siège de Galenica, qui dispose d'une 
équipe de spécialistes pouvant ren­
seigner médecins et pharmaciens sur 
la composition, l'emploi ou les substi­
tutions possibles pour plus de 400 000 
produits pharmaceutiques, soit presque 
tous les produits connus dans le mon­
de ; 

en organisant le ravitaillement en mé­
dicaments par les soins des centrales 

des pharmaciens, il a été possible de 
créer un organe de distribution reconnu 
comme étant un des plus rapides du 
monde. 

En outre, chacune des 1100 pharmacies 
publiques de Suisse possède un stock d'en­
viron 12 000 médicaments. Certains d'en­
tre eux, comme par exemple les antibioti­
ques, ne peuvent être conservés que pen­
dant un temps limité. D'autres spécialités 
ne restent que peu de temps sur le mar­
ché car elles sont rapidement dépassées 
par de nouveaux médicaments plus effi­
caces. Un produit préoccupe aussi les mi­
lieux pharmaceutiques : celui de la sta­
bilité et de la pérennité de certains mé­
dicaments, ce qui implique un contrôle 
très précis des dates limites de dispen­
sation possible. 

Ces quelques renseignements situent le 
rôle et la position du pharmacien dans 
le cadre des professions médicales. 

L'industrie de la santé va subir un 
accroissement fabuleux de ses coûts 

Prothèse interchangeable dans l'œil 
Sous la direction du Dr en médecine 

Sviatoslav Fédorov, les collaborateurs du 
laboratoire des problèmes ophtalmologi­
ques de l'Institut de stomatologie de Mos­
cou ' travaillent avec succès sur la créa­
tion de prothèses artificielles des diffé­
rentes parties de l'œil. 

Les pièces miniatures en matière plasti­
que, faites de main de maître, placées 
dans l'œil, rendent la vue, en général à 
80, 90 100°/o, même dans le cas où l'œil 
malade était considéré incurable. Au cours 
de 1968, le service de l'œil de l'Hôpital 
N 50 de Moscou a pratiqué 10 opérations 
au cours desquelles les cornées malades 
ont été remplacées par des prothèses en 
matière plastique. Certaines assument les 
fonctions des cornées malades et parfois 
même du cristallin. 

Quatre opérations consistent à rempla­
cer une cornée malade par une prothèse à 
objectif interchangeable. Dans ce cas la 
prothèse est composée de deux parties : 
un support et une partie optique qui est 
vissée sur le support grâce à une clé spé-

Comme toutes les dettes, «les dettes de 
sommeil» doivent se payer un jour ou l'autre 

par Germain CHAMBOST 
Le sommeil est une des activités les plus 

mystérieuses du corps humain. Il vient de 
faire l'objet d'une longue étude scientifi­
que dont les résultats sont en cours de 
publication. Le terme même « d'activité », 
pour aussi paradoxal qu'il semble de prime 
abord, n'en exprime pas moins une réalité. 
Des phénomènes propres au sommeil se 
manifestent durant cette période où le 
corps vit comme au ralenti. 

Depuis une dizaine d'années, des savants 
ont tenté de percer les mystères du som­
meil S'il est en effet relativement facile de 
mesurer le temps pendant lequel un être 
humain est endormi, il est beaucoup 
moins aisé de déterminer la qualité de 
son sommeil. Les qualificatifs « légers » ou 
« profonds » n'expriment en fait que des 
notions toutes subjectives Celui qui affir­
me : « Je dors bien... » veut souvent dire 
qu'il ne se réveille pas de toute la nuit 
S'il fallait noter la qualité réelle de son 
sommeil, il se déclarerait sans aucun doute 
fort embarrassé. 

LES ÉTATS DU SOMMEIL 

Pour pouvoir étudier le sommeil, les 
chercheurs ont tout d abord voulu établir 
une échelle des valeurs qui puisse servir 
de référence. Cette échelle est basée sur 
l'activité du cerveau telle qu elle apparaît 
sur un électro-encéphalogramme On y 
distingue six états six paliers, en quelque 
sorte Le palier zéro est celui où lact ivi té 
cérébrale est encore importante, le palier 
un. celui où elle commence à décroître ; 
et ainsi de suite jusqu au palier numéro 
quatre. A ces cinq états « numérotés » s'en 
ajoute un sixième : état qui, sur le tracé 
de l'électro-encéphalogramme. s apparente 
au numéro un, mais qui comporte en plus 
un mouvement rapide des yeux, un chan 
gement dans la tension artérielle, et dés 
variations importantes des rythmes cardia 
lues et respiratoires C'est alors que les 
fèves se produisent 

Une nuit de sommeil se compose gêné 
ralement de difiérentes périodes corres 
pondant aux différents états Le passage 
de l'un à I autre s effectue de façon pro 
gressive, sans a-coups 

Ici. (expérience de laboratoire confinni 
déjà lexpénence tout court Les mères 
savent qu il faut envoyer leurs enfants se 
coucher tôt Par instinct, sans doute Non 
répondent les savants, c e s ! parce que chev 
les jeunes, le stade quatre, celui qui corres 
Pond au sommeil le plus « profond », se 
Produit le plus souvent en première partie 
de la nuit. Inversement, c'est en fin de la 

nuit que les rêves apparaissent. 

LES PRIVATIONS DE SOMMEIL 

Poussant plus loin leurs investigations, 
les savants ont alors voulu savoir ce qui 
adviendrait si l'on privait un dormeur de i 
la succession normale des « paliers » de 
sommeil auquel il est accoutumé. Le pro­
fesseur américain William Dément, de 
l'Université de Chicago, a d'abord expéri­
menté la privation de cet état sans numéro 
durant lequel se produisent les rêves. Sans 
aller trop loin, cependant... Mais il put du 
moins constater que ses cobayes humains, 
si on les laissait de nouveau libres de 
dormir à leur guise, paraissaient « récu­
péré » les périodes de rêve en retard. Le 
comptable invisible qui établit périodique­
ment le bilan de notre activité voulait 
que sa balance des comptes soit en équi­
libre 

Même constatation en ce qui concerne 
le stade numéro quatre, l'état de sommeil 
où l'activité cérébrale est la plus faible 
L'expérience fut menée à l 'Université bri­
tannique de Cambridge, par le médecin 
Robert Wilkinson Là encore, les personnes 
qui voulurent bien se prêter à ces séances 
répétées de « torture » se comportèrent 
inconsciemment en comptables pointilleux: 
il fallait retrouver ce qui manquait de 
sommeil 

RÉHABILITATION DE LA SIESTE 

Car les savants en sont maintenant per­
suadés il n existe pas d'adaptation au 
manque de sommeil et aux nuits courtes 
Il n y a pas de contraction des périodes 
successives. Ce qui a été perdu doit abso­
lument être retrouvé un jour ou l'autre. 

La vie moderne, pourtant, autorise rare­
ment ce compte idéal des heures de som­
meil Durant la semaine de travail, et cela 
a été vérifié, les dettes s accumulent Les 
< grasses matinées » des week-ends sont 
moins 1 expression d'une paresse latente 
que celle d'un besoin profond de notre 
corps On a remarqué également que chez 
les travailleurs en équipe, où la tension 
est sans doute plus grande que chez les 
travailleurs indépendants, ce besoin se 
faisait sentir encore davantage . 

Mais les ressources du corps humain 
-.ont infinies. Il ne demande pas que tout 
lui soit restitué d'un seul coup Des accom­
modements peuvent être envisagés. S'il est 
impossible de tout lui remettre en une fois 
il saura se satisfaire de versements échc 
lonnés A coups de petites demi-heure1-
lo sieste, par exemple. 

Germain CHAMBOST. 

ciale. Ce qui permet, en cas de besoin, de 
dévisser la partie optique de l'œil et de la 
remplacer Et ce qui permet aussi le libre 
accès du chirurgien aux endroits malades 
de l'œil. Des opérations systématiques sont 
pratiquées, dans ce laboratoire, pour rem­
placer les cristallins déficients par des 
cristallins en matière plastique. La prothè­
se est pratiquement invisible, sa couleur 
ne diffère en rien de la couleur naturelle 
de l'œil sain. 

(APN) 

« L'Industrie de la santé va subir un ac­
croissement fabuleux de ses coûts », c'est 
sous ce titre que le journal français « Le 
Figaro » analyse comment évoluera a l'a­
venir les frais de soins. On lit notamment: 
« La consommation médicale dans son ac­
ceptat ion la plus large, représentait, en 
1950, 2,8 "In du produit national français. 
Aujourd'hui, ce chiffre a plus que doublé. 
Il était déjà, selon des estimations plus 
précises de 5,4 °/o en 1966...» 

« Ces quelques données conduisent les 
spécialistes à se poser une double ques­
tion : notre pays est-il réellement sur-dé 
veloppé sur le plan sanitaire ? Va t-on 
observer une réduction progressive des 
frais médicaux ou, au contraire, sache-
mine-t-on vers un « b o o m » considérable 
de la consommation médicale dans le» an­
nées à venir ? » 

« Espérer que la courbe des dépenses 
sanitaires ira en diminuant lors des dé­
cennies futures relève, d'après les données 
actuelles de l'utopie, en raison non pas 
d'un besoin insatiable et injustifié d'avalet 
pilules et potions, mais d'une nouvelle 
conception de la médecine Depuis les 
temps les plus éloignés, le docteur accou­
rait au secours du malade en danger im 
médiat Cette notion restrictive de la mé 
decine est maintenant condamnée. Les 
omnipraticiens entendent élargir considé­
rablement leur champ d'action... Une pe­
tite phrase du préambule de la constitution 
de l 'Organisation mondiale de la santé, 
qui mérite l 'attention, leur donne raison 
et les y encourage : « La santé est un état 

de complet bien-être physique, mental et 
social, et ne consiste pas seulement en 
une absence de maladie ou d'infirmité. » 

« Autrement dit, chacun d'entre nous est 
« malade » pendant le plus clair de son 
temps, même s'il l 'ignore totalement. Cette 
constatation de par sa portée sociale et 
économique, incite à se poser la question 
du coût de la santé dans l 'avenir en Fran­
ce. Toutes les études prospectives — sans 
exception aucune — font état d'une formi­
dable et redoutable inflation des dépenses 
sanitaires » 

Ces prévisions sans doute ne valent-elles 
pas seulement pour la France, mais pour 
tous les pays qui connaissent un certain 
degré de civilisation 

Chez nous, dans certains esprits, la re­
vision de notre assurance-maladie sur la­
quelle va se pencher une Commission fé­
dérale d'experts, devrait avoir pour but 
d'analyser les causes de l 'augmentation du 
coût des soins en vue de « barrer la 
route à cette dangereuse évolution » Or, 
selon toute évidence, cette évolution est 
irréversible Bien plus que de la réprimer, 
il s'agit de l 'admettre d'abord, puis de la 
préparer, de la canaliser, de la rendre sup­
portable pour l'économie, pour le particu­
lier, en d'autres termes de rationaliser le 
domaine des soins et de déterminer les 
besoins prioritaires. Tendre aux économies 
seulement, ne pourrait aboutir qu'à une 
impasse. Il est des réalités dont nous 
devons, nous aussi, prendre conscience 
et aborder de face. 

LES CONSEILS DE L'HOMME EN BLANC, PAR LE DOCTEUR ANDRE SOUBIRAN 

UNE SECONDE ÉDUCATION: CELLE DE VOTRE CARACTÈRE 
C'était une aimable jeune femme de quelque 35 ans, 

qui gagnait sa vie dans les affaires immobilières et qui 
semblait tout à fait « raisonnable » A la veille des 
vacances, elle venait prendre quelques conseils. 

Sans être réellement malade, elle souffrait de plusieurs 
petits désordres organiques (vésicule biliaire sujette aux 
spasmes, insomnies, peau souvent terne, tendance inex­
plicable à prendre du poids), tous malaises d'origine 
nerveuse. Et nous venions de lui prescrire un ou plutôt 
plusieurs régimes successifs, lorsqu'elle plia les ordon­
nances et nous dit avec un demi-sourire inquiétant : 

— Les régimes et les ordonnances, c'est très bien. 
Encore faut-il avoir assez de persévérance pour les 
suivre. Vous autres, médecins, semblez ignorer que les 
clients qui viennent vous voir ont d'autres soucis, dans 
la vie, que de prendre une pilule rose, à dix heures du 
matin, et une verte, à trois heures de l'après-midi. Et 
que lorsqu'on « se lance » dans un régime alimentaire de 
trois mois, à base de grillades et de salades cuites assai­
sonnées à l'huile et au citron, on en a assez au bout de 
la première semaine. Je me demande parfois si ce ne 
sont pas les Asiatiques qui ont la meilleure méthode, 
eux qui soignent les maladies de l'âme autant que celles 
du corps. Que fait-on, en France, quand on souffre d'une 
« faiblesse de la volonté » ? 

En effet, parmi les gens qui rendent visite au médecin, 
on en compte un nombre grandissant qui viennent plutôt 
soigner des maladies de la personnalité que de vraies 
maladies. Celles-ci, d'ailleurs, sont souvent fonction de 
celles-là. L'on sait, aujourd'hui, que les grandes dépres­
sions nerveuses, par exemple, affaiblissent la résistance 
de l'organisme et l'exposent soudain à l'infection, avec 
des défenses beaucoup moins efficaces. Sur le coup de 
telle forte déception, par exemple, une jeune femme 
peut contracter ainsi un rhume « qui n'en finit pas ». De 
même que le jour où il reçoit la feuille de son percep­
teur, tel homme d'affaires est réveillé en pleine nuit par 
un violent accès de goutte. 

Vous savez vous-même que. lorsque le moral est bon, 
vous vous portez mieux, vous dormez mieux, vous digé­
rez mieux, bref, vos fonctions vitales sont normales. Et 
de quoi dépend votre moral ? En grande partie de votre 
personnalité. Mais, réformer la personnalité, est-ce bien 
l'affaire du médecin ? Pas exactement. De qui donc est-ce 
l'affaire ? Dans le monde anglo-saxon, il existe des insti­
tuts spécialisés dans cette sorte de « seconde éducation » 
qu'est la réforme du caractère adulte II en existe aussi 
en France, désormais, et les Français n'ont plus de rai­
son de ne pas profiter des avantages de cette méthode. 

Apprendre la maîtrise de soi 
Lorsque vous partez en vacances, ce que vous souhaitez, 

ce n'est pas tant retrouver les charmes de la Lozère ou 
du Péloponnèse, la dolce vita de Saint-Tropez ou le 
farniente d'Ischia, c'est retrouver des forces nouvelles. 
C'est vous rajeunir, retrouver votre enthousiasme 
rééquilibrer votre personnalité. Vous voulez, au retour 
vous sentir moins irritable devant les remarques ; vous 
ne voulez plus sursauter quand le téléphone sonne, ni 
rentrer chez vous, le soir, dans un état de décourage 
ment ou d'angoisse Alors, puisque d'autres y parvien 
tient, essayez, vous aussi, de vivre à 100 %>. 

Vivre à 100%>, cela n'est pas du tout brûler la chan 
ielle par les deux bouts, comme on disait autrefois, se 
lépenser jusqu'à la limite de ses forces, se jeter dans 
toutes les aventures imaginables, sous prétexte d'« ac 
quérir de l'expérience » Cela consiste à apprendre la 
maîtrise de soi. à surmonter sa timidité, à dénouer ce 

qu'on appelle les « complexes » (si l'on en a), à vivre en 
harmonie avec soi-même et les autres. 

Vous vous demandez peut-être, avec un sourire un peu 
blasé et sceptique, s'il s'agit là d'un nouvel art du 
bonheur ? Eh bien I vous n'avez pas tort, c'est bien cela s 
mais il n'y a nul lieu d'être sceptique. L'éducation 
moderne enseigne bien des choses j cela ne l'empêche 
pas, dans le domaine du caractère, de laisser souvent les 
jeunes âmes exposées aux chocs de l'existence, qui dur­
cissent le caractère sans le former et, souvent, aboutis­
sent à des conflits intérieurs, causes d'insatisfaction per­
manente, d'angoisse, de névrose même. 

Ne pas se tracasser interminablement 
Les vacances sont certes le moment idéal de l'année 

pour apprendre, par exemple, que l'une des conditions 
de la sérénité, est de ne pas se tracasser interminable­
ment au sujet d'une question à laquelle on ne peut plus 
rien. Petit exemple : vous avez manqué un train i c'est 
vexant ; mais une crise de nerfs ne fera pas revenir ce 
train-là -, au lieu de vous lamenter, prenez vos disposi­
tions en fonction du train suivant. Conseil qui vaut éga­
lement pour le pneu crevé la nuit, l'horrible chambre 
d'hôtel ou le fâcheux coup de soleil. Autre exemple : 
vous éprouvez une grave déception sentimentale, ou 
bien une maladie de votre enfant retarde de trois semai­
nes le voyage préparé depuis trois mois. Faites-vous une 
raison. 

C'est en vacances que vous apprendrez aussi à dominer 
•le cours de vos pensées, à ne pas ruminer pendant des 
heures des réflexions futiles ou désagréables, à ne pas 
vous laisser obséder par un incident agaçant, mais de 
peu d'importance Si votre mari vous fait, par distrac­
tion une remarque « superflue » en public, ne passez pas 
trois jours à la ressasser, pour y revenir quatre jours 
plus tard. 

Savoir vivre au four le jour 
La timidité ne consiste pas seulement à ne pas oser 

adresser la parole à une personne qui vous est sympa­
thique, ou a ne pas savoir répondre de façon claire et 
lucide quand on vous parle , elle est l'expression d'une 
attitude psychologique qui se définit par le repli sur soi. 
la crainte des autres, un orgueil disproportionné Etre 
timide, ce n'est pas dominer ses émotions c'est au 
contraire être dominé par elles tout en « avalant » ses 
colères, ses joies ses peurs, etc Or les émotions conte­
nues à l'excès finissent par déséquilibrer le système 
nerveux 

On rend souvent l'époque responsable de l'angoisse; 
maladie psychologique (et ensuite cardiaque) de tant de 
gens aujourd'hui En fait, si trdp nombreux sont ceux 
qui souffrent d'angoisse cnronique sans raison réelle, 
parce qu'ils ont peur par exemple, de ne pas avoir bien 
fermé le robinet du gaz ou d'avoir un découvert 
inattendu dans leur compte en banque c'est que ces 
gens ne savent pas s'adapter réellement à l'époque, à 
son rythme de vie Si l'on fuit ses responsabilités, si l'on 
essaie toujours de se retrancrier de la vie. on favorise 
l'angoisse latente au fond de nous tous La sérénité ne 
s'acquiert que si l'on sait vivre au jour le jour, sans 
faire de trop grands projets d'avenir, et sans non plus 
• affoler à l'idée de futures catastrophes possibles. 

Ces petits conseils ne sont qu'un faible aperçu des 
néthodes nouvelles d'éducation du caractère II en est 
nille autres, plus précis encore plus « adaptés » pour 
•ivre à 100°/o. 

Copyright by Opéra Mundi. 
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NENDAZ 
HAUTE-N 

Télécabine de Tracouet 
Téléskis de Tracouet 

» de la Dent 
» de Jean-Pierre 
» de Bleusy 
» Pracondu I 
» Pracondu II 
» Bohrer (débutants) 

Débit 

600 personnes/heure 
800 
600 
400 
500 
500 
500 
500 

AUBERGE DE TRACOUET 

Téléphone 4 53 41 
Assiettes skieurs 

SUPER-NENDAZ 

Téléskis Siviez 
Novelli 

» Tortin I 
» Tortin II 

Baby-llft 

Débit 

500 personnes/heure 
500 
500 
500 

Tarifs Super-Nendaz : 

Carte journalière 

RESTAURANT DE SUPER-NENDAZ 
Téléphone 4 54 58 

TARIFS SPÉCIAUX POUR GROUPES : Téléphone (027) 2 22 08 

Adultes 

1 2 . — 

Enfants 

8 — 

Assiettes skieurs 

ENTREPRISE DE GÉNIE CIVIL 

cherche pour son dépôt dans la région 
d'Ardon 

un employé 
pour le service 
de l'inventaire 

Formation commerciale demandée. 
La préférence sera donnée au candidat 
ayant de bonnes connaissances dans le 
domaine du matériel et des matériaux 
d'une entreprise. 
Connaissance de l'allemand désirée. 
Faire offre écrite sous chiffre PC 31 355 
à Publicitas, 1951 Sion. P 31355 S 

SAXON 
terrain à vendre 

1 parcelle 5600 m2, « Pralongs », à 50 mètres de 
la gare CFF, planté en William et 
Golden en rapport. Conviendrait pour 
locatifs, industrie ou villas. 

1 parcelle 1600 m2, « Grelet », à 1250 mètres d'al­
titude. Route, eau sur place. Electricité 
en voie d'installation. Vue. Située à 
quelques minutes du téléski. Destinée 
à la construction de deux chalets de 
vacances. 

Edmond MOTTIER, propriétaire, 1907 Saxon, télé­
phone (026) 6 22 28. 

P 31260 S 

HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
OPTIQUE G. GIRARD 
MARTIGNY Place Centrale Tél. (026) 2 22 93 

Réparations rapides et soignées 
P 2626 ! 

VILLA 
à vendre à Uvrier-
Sion. 2 appartements, 
tout confort. 
Renseignements 
case postale 97 
Sion-Nord. 

ASSA 20 S 

REGOMMÉS 
TOUTES 

DIMENSIONS 

ENV. 5 0 % D'ECONOMIE 

TYVALUGsa. 
PNEUS NEUFS TOUTES MARQUES 

VEVEY 
LAUSANNE-PRILLY 
GENÈVE 
SION 

Avenue Gilamont 40 
Route de Neuchâtel 12 
Rue Adrien-Lachenal 26 
Rue de la Dixence 

Tél. (021) 5149 61 
Tél. (021) 25 72 22 
Tél. (022) 35 47 66 
Tél. (027) 2 56 95 

P 1665 L 

La nouvelle esthéticienne diplômée de 

l'Institut Sandra 
à Saint-Maurice 

vous reçoit les jeudi, vendredi et samedi 
sur rendez-vous. 

Téléphone (025) 3 6162. 
P 3807 S 

" u ciné? 
miche l da rbe l l ay 
martigny tél. 026 21171 

Abonnez-vous au Confédéré 

ENTREPRISE DE GÉNIE CIVIL 

cherche pour ses ateliers dans la région 
d'Ardon 

un bon 
mécanicien 
d'entreprise 

connaissant les machines d'entreprise et 
les engins de chantier. 

Capable de travailler seul. 

Place stable et bien rémunérée. 

Faire offre écrite sous chiffre PC 900 282 
à Publicitas, 1951 Sion. 

P3135S S 

Bureau d'ingénieur à Sion 
cherche un 

apprenti 
dessinateur 

pour le béton armé. 

Les candidats doivent avoir accompli un 
cycle de 2 ans d'école secondaire complet 
et feront leurs offres écrites accompagnées 
de certificats et références à 

G. de Kalbermatten & F. Burri 
Ingénieurs civils dipl. E.P.F. - S.I.A. 
Bureau de génie civil - 1950 Sion 
39, rue de Lausanne 

ASSA 20 S 

Une cure efficace! 

p-irrhonijHe, 
« . . f e m m e / •m 

Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I 
C i rcu lan chez votre 
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre Fr. 20.55, 
11.25, 4.95. 

P327 2 

A colorier, remplir t f • — — 
et découper, ou I / / y g (onotemp^ ÇUe HOUS Ht VOUS \ \ 

7 5 5 / sommetfyus vus.Trop longtemps \ 
,7V. c riusioii.-j | j / faut y remédier. Que dirais-tu d'une \ \ 

Fondue 
\\ de reprise de contact? /7 
\ Je t'attends le . . . / ; 

x \ à,.... heures. Bije me réjouis. // 
\A bientôt, Bien cordialement yJ^^™-

,y^V > £ encore, vous les découvrirez sur 
> ^ ^ ^ ^ r la PACABOVI (Page du Caquelon 

.Q«w^' » • » • • • • » * » • • • • • • V ^ ^ V ' ' Bon Vivant) qui vous est remise 
^ ^ S ^ ^ — _ ^^^—^^^ gratuitement par tout marchand de 

T A ^ J ~ ~ j j * ^^J^^^- f romago. Elle vous est offerte par 
Ç >) (f ] i le Mouvement suisse de la 
n vV. ^^^' fondue «Soyez accueillants» sous 
** - ^ 5 1 f «=^le patronage d» l'Union suisse 

/^^^ ^ ^ ^ ^ v du commerce du fromage S.A. 
[ f JJ à Berne. 

•e. £1 U 

-elna lotus 
M. WITSCHARD 
Martigny - Rue de l'Eglise P7601 S 

MUSICIENS 
« LE CENTRE MUSICAL » 
Escaliers du Grand-Chêne 3 - Lausanne 
Téléphone (021) 22 97 80 

vous offre : 
Orgues électroniques, foyer et portables 
Accordéons électroniques 
Amplificateurs et accessoires 

Et les 
accordéons « Ancona », « Lucchini », « Crosio 
« Hohner », etc. 

Sur demande, démonstration sans engagement 
Reprises et facilités de paiements 

Francis Bender 
Electricité 

FULLY • Téléphone (026) 5 36 28 
Listes de mariage à disposition p 613 S 

LA FOUI Y VAL FERRET 

ENGRAIS 

LE FRUIDOR: un succès! 
parce que... 
Pour votre sol : un engrais complet de formule équilibrée I 
Pour votre budget : prix particulièrement intéressant I 

• 
FRUIDOR spécial vigne magnésln 
(m. o. : 35 % NPK : 5-8-12 Mg : 2,2) 
et 6 autres formules 

En vente chez les commerçants de la branche 
P 2601 s 

VERNA Y Al HOTEL DU SIMPLON 
SALLE ARC-EN-CIEL 

Samedi 8 février 1969, dès 20 h. 30 

grand loto 
organisé par la fanfare « L'Echo du Trient » 

Abonnements - Nombreux et beaux lots 

Invitation cordiale 

Entreprise alimentaire, région de Morges, 
cherche pour la diffusion et la vente de 
ses produits 

chauffeurs -
vendeurs 

sérieux, sobres et dynamiques, connais­
sant si possible les cantons du Valais 
ou Fribourg. 
Nous offrons une place stable, un travail 
intéressant au service externe de notre 
entreprise. 

magasinier 
sérieux et aimant les responsabilités. 
Nous lui offrons un travail intéressant 
et de confiance, avec la possibilité d'ha­
biter sur place. Salaire selon capacités, 
entrée immédiate ou à convenir. 

Faire offres sous chiffre PT 21 977 à 
Publicitas, 1002 Lausanne. 

P 21977 L 

A vendre 

un camion 
M.A.N. 515 

basculant. 
A la même adresse 
on achèterait 
1 REMORQUE 
à deux essieux. 
Tél. (026) 5 32 30. 

P 90096 S 

Fumier de poules 
L'engrais naturel 
le meilleur marché 
et le plus riche. 
Livré sur place par 
camion. 

Se renseigner : 
Tél. (026) 5 33 33. 

P ion S 
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LA COLONNE DU LECTEUR 
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Pour une liaison routière 
par le col de Jaman 

C'est avec beaucoup d'intérêt que j'ai 
plis connaissance de l'article paru dans 
la « NRL » du 30 janvier et mettant en évi­
dence le projet « Samara ». Sur le plan 
touristique cette idée, qui n'est d'ailleurs 
pas totalement nouvelle, ne manquerait 
pas de contribuer à une accélération de la 
circulation entre le nord et le sud. 

Les intentions de son auteur sont loua­
bles. 11 n'en demeure pas moins que le 
pwjet ne semble pas, à première vue, te­
nir compte d'un certain nombre de réalités 
oui compliqueraient sa réalisation. D'au­
ne part, si l'on pourrait considérer avec 
plaisir l'accélération du tralic entre le 
nord et le sud, il n'est pas certain que les 
avantages touristiques pour notre pays 
iraient marqués. 

Si donc le projet « Samara » peut pa­
raître séduisant, il me paraîtrait préféra­
ble d'envisager une réalisation plus im­
médiate, parce que plus nécessaire et plus 
aisée à réaliser : celle de la route du col 
île Jaman, idée qui n'est pas nouvelle non 
plus, il est vrai. 

Celte liaison permettrait de gagner ra­
pidement dès le Léman-Genève, ou les ' 
aérodromes Coinlrin-Etagnières, des re­
nions à vocation touristique telles que le 
Pays-d'Enhaut, y compris Gslaad, la val­
lée de l'Hongrin, l'Oberland bernois, no­
tamment. Elle permettrait de donner un 
nouvel essor aux hauts de Montreux (Les 
Avants notamment), parlant à étendre la 
zone d'intérêt touristique de Vevey-Mon-
treux. 

11 existe aujourd'hui déjà un cheminement 
d'été pour le col de Jaman. A l'instar de 
la route du col de la Croix, une liaison 
les Avants-Monlbovon serait opportune, 
pou; ne pas dire indispensable, au dével­
oppement d'une vaste zone touristique 
InléresBant les cantons de Vaud, de F ri-
bourg et de Berne. A elle seule, la région 
de Jaman mérite d'être mieux connue et 
appréciée. La création d'une route carros­
sable, desservant les deux versants du col, 
en été seulement pour commencer, ne pré­
sente des diliicultés ni techniques, ni fi­
nancières. Elle constituerait, un apport di­
rect, immédiat, important à fouie, la-vie 
économique et sociale de régions qui — 
maigre la valeur de leur agriculture de 
montagne — doivent compter d'abord sur 
l'apport du tourisme pour vivre et se dé­
velopper. Cette réalisation — dont les 
rapports avec la ligne MOB ne seraient 
pas nécessairement négatifs, au contraire 

- ne constituerait donc nullement un cor­
ridor, à l'instar des seules voies de transit, 
nais un élément vital permanent pour les 
importantes régions touristique qu'elle des­
servirait. 

Voilà, Monsieur le rédacteur en chei, 
quelques éléments que j'ai jugé opportun 
ie lancer dans la discussion, afin de cher­
cher à mettre en évidence l'importance de 
sortir d'un isolement — relatii peut-être 
- certaines régions, d'en faciliter l'accès 
depuis la région lémanique, elle-même 
orientée largement vers le tourisme. 

J. Ch. 

VENTE DE SOLDES 
Nous avons pris connaissance, avec in­

térêt, de votre éditorial « Les soldes ? Une 
affaire à ... solder ?», paru sous rubrique 
Actualités, dans la « Nouvelle Revue » de 
ce mardi 4 février 1969. 

Sans vouloir nous prononcer sur votre 
suggestion d'un « Comptoir des soldes » 
susceptible de relancer ces ventes, sug­
gestion qui mérite d'être prise en considé­
ration, nous voudrions vous dire qu'il 
"est pas tout à fait exact que les ventes 
"es soldes aient du « plomb dans l'aile », 
toit au moins en ce qui nous concerne. 

Nous pensons, pour notre part, que le 
résultat est à l'échelle de l'effort publici-
w e et des réels sacrifices que chaque 
commerçant veut bien consentir pour épu-
'« ses stocks de fin de saison. Quant 
"tt « rossignols » achetés pour la cir­
constance, il est évident que les fabricants 
se trouvent parfois également dans la néces-
"le de se débarrasser d'invendus saison-
"ers et qu'ils ne peuvent le faire que par 
le truchement des commerçants et cela, en 

«Initive, Pour le profit même des 
[ tonsommateurs. 

Grands Magasins Innovation SA. 
A TAVAZZI 

prés. dir. 
W. BROQUET 
sous-dir. 

Au volant de la Ford «Capri» 
Un séduisant «coupé» européen souple et silencieux 

De notre envoyé spécial G. de NORDECK 

Dernière création des usines Ford, la « Capri » a fait son apparition en 
Suisse romande le mercredi 5 février. Nous aurons l'occasion d'analyser nous-
même dans notre rubrique spécialisée les caractères de cette voiture. 
Voici, en attendant, les impressions recueillies par G. de Nordeck lors d'une 
épreuve réalisée en Italie avec la « Ford Capri ». (Réd.) 

NAPLES. — Pas plus que la France, l'Ita­
lie n'est favorisée par le temps en ce 
début d'année. Pluie, brouillard et vent, 
rien n'a manqué pour l'essai de la nouvel­
le Ford « Capri » aux alentours de Naples. 
Le majestueux Vésuve est resté dans les 
nuages. Seule une rapide et temporaire 
éclaircie nous a permis d'admirer la beau­
té du paysage de cette partie de la Cam-
panie. Ces conditions atmosphériques per­
turbées ont toutefois eu l 'avantage de 
nous permettre de tester la tenue de route 
du coupé européen lancé sur le marché 
par le second constructeur mondial. De 
ce côté, notre voyage fut payant, et c'est 
un point important. 

Neuf modèles avec cinq moteurs 
Parmi les neufs modèles proposés, équi­

pés au choix de cinq moteurs allant de 
1300 ce à 2300 ce, nous avons eu en mains 
la 1700 GT, une 10 CV disposant d'un mo­
teur 4 cyl. en V développant 75 CV à 
5100 t/min. avec carburateur double corps. 
La vitesse de pointe de cette voiture est 
de 155 km'h et sa consommation d'environ 
9,5 litres aux 100 km. 

Parti du port de Sorrente, à 48 km au 
sud de Naples, nous avons suivi la route 
tortueuse qui borde le Golfe de Salerne 
jusqu'à Viétri, parcours dont l 'analogie 
avec le trajet Nice-Monte-Carlo est extra­
ordinaire puis, remontant vers le nord-
ouest, Pompéi et ses ruines émouvantes 

marqua notre seconde étape avant le re­
tour à Sorrente d'où nous rejoignîmes 
Naples. L'itinéraire, semé à profusion de 
virages, de passages sur mauvais revête­
ments, de quelques côtes et d'une portion 
d'autoroute, offrait une variété suffisante 
pour apprécier le comportement de la 
« Capri ». Il avait été judicieusement choi­
si. 

Une carrosserie élégante 
Sacrifiant au goût du jour, la carrosse­

rie de la « Capri » est basse (à 11 cm seu­
lement du sol) et traque (4,26 m de long 
pour 1,64 m de large et 1,28 m de haut) 
avec un poids à vide de 920 kg. L'aspect 
général est sportif, élégant, cossu. L'ar­
rière fast-back accentue l'impression de 
puissance donnée par le long capot plon­
geant sous lequel se cache la mécanique 
dont l'accessibilité aux divers organes est 
aisée 

On accède facilement aux places avant. 
Pour s'installer à l 'arrière il faut faire bas­
culer le siège. L'espace libre entre la ban­
quette et les dossiers du pilote et du pas­
sager avant nous a paru nettement insuf­
fisant quand les sièges sont reculés (ce qui 
est le cas avec des personnes qui ont de 
longues jambes), défaut que l'on constate 
sur la plupart des autres voitures du même 
genre. 

Les sièges baquet son confortables, mais, 
a notre avis, celui du conducteur légère-

CHRONIQUE' 

L'analyse de l'économie suisse par l'OCDE 
par PaufKELLËR "} jii 

Le rapport annuel consacré à l'écono­
mie suisse par l'OCDE et rendu public 
à Paris le 3 lévrier ne décèle aucun phé­
nomène conjoncturel propre à justiiier 
l'inquiétude quant à l'évolution des pro­
chains mois. Les prix se sont stabilisés 
et l'avance prise par le coût de la main-
d'œuvre sur l'augmentation de la pro­
ductivité s'est réduite d'une manière 
appréciable. En plus, le rétablissement 
de l'équilibre financier intérieur et l'ob­
tention d'un taux de croissance plus 
satislaisant n'ont été rendus possible 
que par la conjoncture de facteurs d'or­
dre interne et externe » d'un caractère 
assez particulier ». Une forte demande 
s'est exercée en provenance de l'étran­
ger sur les industries de haute producti­
vité. Ainsi, l'expansion a pu progresser 
sans dommage pour la stabilité inté­
rieure en laissant un excédant élevé au 
profit de la Suisse en ce qui concerne 
les exportations de biens et services. Se­
lon le rapport de l'OCDE — inspiré, on 
le sait, par un document de base fourni 
par la Suisse — l'augmentation du pro­
duit national brut intervenue en 1968 
est pour 30 pour cent imputable à l'aug­
mentation de l'excédent de gages dans 
l'exportation des biens et services. 

Ce diagnostic, établi à la fin d'une an­
née parsemée de tempêtes monétaires, 
est hautement satisfaisante et propre à 
flatter les tableaux, et la stabilité de leur 
économie dans l'expansion n'a jamais 
semblé si parfaitement acquise et assu­
rée. Est-ce là l'état de « bonne santé qui 
ne présage rien de bon ? » Il n'est pas 
interdit de le penser en lisant les con­
clusions auxquelles le rapport de l'OCDE 
aboutit. 

Jusqu'au début des années soixante, 
les secteurs financiers publics, c'est-à-
dire essentiellement les comptes des can­
tons et de la Coniédération, étaient tra­
ditionnellement équilibrés ou excéden­
taires. Mais de « prêteur net », ce secteur 
est devenu « emprunteur net » à partir 
de 1963. S'il est vrai, constate l'OCDE, 
que cette situation était incompatible, 
jusqu'en 1964, avec le maintien d'un 
équilibre économique global, la situation 
plus récente permettrait qu'une certaine 
impulsion fût donnée à l'économie. Tant 
que les ménages et les entreprises con­
tinueront à épargner au-delà de leurs 
besoins d'investissements courants et que 
la hausse des prix se maintiendra dans 
les limites acceptables, le secteur public 
demeurera emprunteur net. 

Au fond, l'OCDE plaide ici en faveur 
de finances publiques déficitaires pour 
que, par le fait du déficit, l'excédent 
épargne soit épongé. C'est là une posi­
tion pour le moins discutable. Les au­
teurs du rapport en semblent parfaite­
ment conscients eux-même puisqu'ils 
constatent : « Le gouvernement se heurte 
cependant à une résistance croissante 
de l'opinion publique, qui est particu­
lièrement hostile, en Suisse, à toute es­
pèce de financement par un déficit bud­
gétaire. » 

Depuis les fameuses thèses de l'écono­
miste britannique sur les équilibres fon­
damentaux de l'économie, l'on sait bien 
que l'excédent ou le déficit budgétaire 
n'est pas une chose bonne ou mauvaise 
en soi, mais peut être bonne ou mau­
vaise suivant la conjoncture de l'écono­
mie en Suisse, cet enseignement est 
loin d'être appliqué avec système, il ne 
l'est même pas du tout, en raison du 
chevauchement des fiscalités commu­
nales, cantonales et fédérales d'une part, 
et du lait que l'opinion adhère tradition­
nellement à l'Idée que la fiscalité sert à 
couvrir les besoins financiers de la com­
munauté d'autre part. Or, cette idée, 
nous enseigne l'OCDE, est périmée. L'or­
ganisation estime qu'il est « indispen­
sable » que le public suisse soif « mieux 
informé » du rôle que doit jouer la fis-
calité en tant que régulateur de la de­
mande. Elle souligne qu'au demeurant 
« le poids des impôts est relativement 
léger » et qu'il devrait par conséquent 
être relativement facile de recourir à des 
hausses fiscales, pour combattre effica­
cement l'apparition d'un excès de de­
mandes. 

Enfin, comme les nouveaux moyens 
d'action dont on veut doter la Banque 
Nationale n'auront qu'un eflet limité — 
la dépendance des banques de la Banque 
Nationale étant traditionnellement laible 
— c'est vers la politique budgétaire que 
le gouvernement doit se tourner pour 
avoir réellement prise sur l'évolution 
économique. 

Pourquoi l'OCDE propose-t-elle cette 
réforme du système fiscal suisse alors 
que du même coup elle constate que 
tout va pour le mieux ? Suggère-t-elle 
une manipulation de la fiscalité indépen­
dante des services que l'Etat fournit aux 
contribuables en échange de ses contri­
butions ? Celte idée est pour le moins 
capable de susciter la contradiction. 

Paul KELLER. 

ment trop bas empêche d'apercevoir l'ex­
trémité des ailes. Pour être à son aise, un 
coussin surélévateur est nécessaire. Le 
tableau de bord est bien conçu, la lecture 
des cadrans est aisée, la boîte à gants 
spacieuse, les commandes du chauffage et 
d'essuie-glace très accessibles, la ventila­
tion efficace, l 'insonorisation réussie, le 
levier de vitesse au plancher très maniable 
ainsi que celui du frein à main. 

Beaucoup de qualités 
Précise et douce, la direction est sans 

problème. Le rayon de braquage {4,80 m) 
est correct. Le freinage, assisté par ser-
vo, assuré par disques à l 'avant et tam­
bours à l 'arrière, est excellent et met à 
l'abri des surprises. Les reprises du mo­
teur sont franches et la 3e vitesse très lon­
gue. La boîte se manie sans aucune diffi­
culté. La suspension est bonne. 

Sur sol sec et bon revêtements, la « Ca­
pri » se comporte sainement, mais il faut 
rester vigilant quand la route est mouil­
lée ou en mauvais état, la « Capri » ayant 
tendance à survirer et à décrocher de l'ar­
rière. Ce comportement, à notre avis n'est 

pas grave et se corrige facilement lorsque 
l'on a l 'habitude de conduire « sport ». Il 
se produit surtout dans les virages. 

Des prix intéressants 
L'atout majeur du nouveau coupé Ford 

est son prix. (Réd. Il s'agit ici des prix 
pratiqués en France et en francs français). 
Le modèle de base (1,3 litre) étant vendu 
seulement 10 350 francs, la 1700 ce environ 
13 000 francs et la 2,3 litres à moteur 6 
cyl. en V 14 800 francs. Les premières li­
vraisons aux concessionnaires ont eu lieu 
à partir du 2 février. Elles ont commencé 
par les 1500 ce, suivies fin février des 
1300 ce et 1700 ce, les 6 cylindres arrivant 
seulement courant mars. Ford prévoit une 
vente de 10 000 «Capr i» en 1969. La ca­
dence de production des divers types se­
ra de 450 par jour en Grande-Bretagne et 
de 350 en Allemagne, la « Capri » étant 
fabriquée conjointement dans ces deux 
pays. 

Répondant aux vœux du public par ses 
caractéristiques semi-familiales et spor­
tives, la « Capri » qui, selon le moteur 
choisi, fait du 140, du 145, du 155, du 165 
ou du 200 à l 'heure, intéressera certaine­
ment un large public. Elle va concurren­
cer dangereusement les modèles similai­
res des autres constructeurs. C'est la pre­
mière voiture nouvelle d'une année qui 
s 'annonce particulièrement active en ce 
qui concerne l 'automobile. 

G. de NORDECK. 

(Droits réservés.) 

Féminités 

LE BICOLORE EST ROI CE PRINTEMPS I 
Témoin celte robe qui ne vient pas de Paris mais de Rome et qui est signée Tita 

Rossi. Elle est garnie de cuir blanc. (Photo ASL.) 

A TABLE - LE MENU 
Moules marinières 
Omelette au fromage 
Salade 
Gâteau de semoule 

MOULES MARINIÈRES 
Hachez finement un oignon, une écha­

lote, 2 branches de céleri et une poi­
gnée de persil, faire revenir pendant 
quelques minutes dans deux cuillerées 
à soupe de beurre, ajoutez 2 litres de 

moules et un demi-verre de vin blanc, 
sec, fermez la casserole et cuire à feu 
vif en faisant sauter de temps en temps 
jusqu'à ce qu'elles soient ouvertes ; poi­
vrez et servir dans la casserole avec 
des pommes de terre frites. 

AU DÉPART 
Maroquinerie fine 

Articles de voyage 
CI. RUttimann, rue de Bourg 10, Lausanne 

LE Thé de l'Abbaye N° 4 
à base d aubiei de tilleul 

el de 8 autres plantes sélectionnées 
combat efficacement 

RHUMATISME 
aigu ou chronique, sclatlque, lumbago 

arthrite, goutte 
Le paquet : Fr. 3 . -
Envol rapide par poste 

Pharmacie • Herboristerie 

LÉONNARD 
Bai de la descente Saint-Laurent 8 

Téléphone 22 33 06 L A U S A N N E 

Un style jeune 
pour tous les âges 

Un style 
qui se veut le vôtre 

Comptoir des Tissus et Confection SA - Lausanne 
12, rue Centrale - bas de la rue Saint-François 

S~V mon style c'est le / • j 

Cmrwtovri 
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Gamme complète 

alfa 
romeo 
69 
en stock 

Demandez une démonstration 

GARAGE VALAISAN 
Kaspar Frères, SION 

Tél. (0271 212 71 P 2849 s É D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L-D E M O C R AT I Q U E V A L A I S A N 

CREDIT SUISSE 
MARTIGNY 

Location de 

coffres-forts 
dès Fr. 15.-
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Grâce à un nouveau procédé diffusé par les Editions Rencontre 

De même que vous écoutez un disque sur le «pick-up» 
vous pourrez passer sur votre récepteur de TV 
des images de votre choix et sur tous les sujets 

DENOUEMENT DU MYSTERE DU KREMLIN 

Réapparition de Kossyguine 
et B r e j n e v cô te à côte 

M. Alexis Kossyguine a fait hier soir j' 
sa première réapparition en public depuis 
un mois et demi, en accueillant — aux 
côtés de M. Leonide Brejnev — M . Janos 
Kadar, premier secrétaire du Tàrti hon­
grois, à son arrivée à Moscou. 

Notre photo : MM. Kossyguine et Brej­
nev. 

...C'est le 24 février qu'aura lieu à Bàle, 
à 4 heures du matin, le célèbre « Mor-
gestraich » qui signiiie le début du tradi­
tionnel carnaval de Bâle. 

Samedi derniei on a pu rencontrer dans 
les quartiers extérieurs de Bâle des cliques 
de tambours et de fifres qui préparaient 
le jour « J ». 

Le canton de Vaud, grâce à Rencontre, 
à Lausanne, est le théâtre d'une révolution 
dans l'édition. Il s'agit d'un appareil enre­
gistreur d'images, proposé prochainement 
au public, que l'on branche sur un récep­
teur de télévision et qui permet de diffu­
ser sur commande les images de son 
choix (voir notre photo). 

Lire encore à ce sujet l'article en page 
suisse. 

Après plus de 12 ans 
d ' e x i l v o l o n t a i r e 

SUR LES ROUTES VAUDOISES EN 1968 

Davantage d'accidents et de victimes 
Un drame de la circulation toutes les 1 heure 11 minutes 

Le cardinal Mindszenty. primai de Hon­
grie, refuse toujours de quitter l'ambas­
sade des Etats-Unis où il est hébergé de­
puis plus de 12 ans, à la suite de la 
répression du soulèvement populaire de 
1956, a confirmé le cardinal Franz Koenig. 

Sophia Loren 
quitte Genève 

Hier après-midi, Sophia Loren, qui > , , 
donné naissance fin décembre dans une ( 
clinique de Genève à un fils, Carlo Po» 
junior, a quitté Genève pour se rendre « 
Rome. 
Elle est accompagnée par le sous-directeW 
de l'Hôtel Intercontinental, où elle a sé­
journé durant de nombreux mois avanl 
l'accouchement. 

La gendarmerie vaudoise vient de Pu" 
blier la statistique des accidents survenu! 
sur les routes du canton en 1968. Cette 
brochure porte en couverture cette pho'0 

sur le tronçon tristement célèbre entre M-

gle et Bex. 




